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LES DÉFIS DU SECTEUR 
DE L'EAU

Prendre toutes les mesures requises pour la préparation de l'Aïd El Adha, assurer le bon fonctionnement
des centres d'examens, garantir la continuité de l'alimentation en eau durant la saison estivale, et
renforcer la communication avec les citoyens en les informant en temps réel en cas de perturbations
ou d'instabilité de l'approvisionnement, sont les impératifs qui ont été rappelés, mercredi, aux
cadres et acteurs aux niveaux central et local du secteur, par le ministre de l’Hydraulique, 
Lounès Bouzegza. 

Lire en page 2
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ait Messaoudene honore des ingénieurs en informatique
pour leur rôle dans la numérisation du secteur

SétiF

L’Université Ferhat-Abbas (Sétif 1) a honoré, jeudi après-midi, le Pr Fayçal
Kharfi, lauréat du Prix du président de la République au chercheur innovant,
lors d'une cérémonie à laquelle ont assisté la directrice des études auprès du
secrétaire général du ministère de l'Enseignement supérieur et de la Recherche
scientifique, Aïda Saadi Mabrouk, ainsi que des membres de la communauté
universitaire, des cadres médicaux et des chercheurs. Cette distinction vient en
reconnaissance des efforts scientifiques déployés par le Pr Fayçal Kharfi dans le
domaine de l'ingénierie nucléaire et des techniques radiologiques, ainsi que
de sa contribution, aux côtés d’une équipe médicale de l'Etablissement hospi-
talier spécialisé (EHS) de lutte contre le cancer de Sétif, au développement de
solutions innovantes pour traiter certaines tumeurs cancéreuses en concevant
des stents médicaux personnalisés de haute précision.

Sécurité hydrique

Les défis du secteur de l’eau

Dans le même contexte, le mi-
nistre a ordonné l'installation de
cellules de veille aux niveaux
central et national, dédiées à l'in-
formation, au suivi et à l'inter-
vention immédiate en cas d'ano-
malie technique ou de panne af-
fectant la continuité du service,
soulignant l'importance de défi-
nir précisément les responsabi-
lités et d'améliorer les perfor-
mances afin de rehausser la qua-
lité du service public et de
répondre aux attentes des ci-
toyens, en concrétisation des
engagements du président de la
République. 
En associant les agents d’exé-
cution, situés au dernier échelon
mais décisif, directement concer-
nés, sur le terrain, par l’applica-
tion des mesures décidées au ni-
veau central, cette démarche
aura plus d’efficacité. 
Autre préoccupation du mi-
nistre : le soutien aux projets
stratégiques et le renforcement
des capacités hydriques desti-
nées à l'investissement.
Les besoins en eau industrielle
du complexe de phosphate in-
tégré de Bled El Hadba, dans la
commune de Ferkane (Tébessa),
estimés à quelque 3 millions de
m3/an, seront satisfaits grâce à
un transport de l'eau sur une
distance d'environ 150 km à par-
tir de Ferkane. C’est ce qu’a in-
diqué aux médias, le ministre de
l’Hydraulique, Lounès Bouzegza,
qui a supervisé, vendredi le lan-
cement de ce projet. Le ministre
a souligné, dans ce contexte, «la
nécessité de réduire les délais
de réalisation pour les ramener
à 9 mois au lieu de 12 en renfor-
çant les chantiers de ce projet
d'importance stratégique.» 
La visite du ministre de l’Hy-
draulique dans la wilaya de Té-
bessa lui a permis d'inspecter

plusieurs infrastructures hy-
drauliques, dont le barrage
d’Ouldjet Mellègue, dans la com-
mune d’Ouenza, puis de super-
viser l'inauguration d'une sta-
tion de pompage d'eau potable
dans la zone de Hachana. Il a
également visité la station de

dessalement et de déminérali-
sation d’eau dans la région de
Boumezrag où il a été décidé de
consacrer un investissement pu-
blic de 50 millions de DA des-
tiné à équiper cette installation
et la mettre en service dans les
plus brefs délais. 

Poursuivant sa tournée, le mi-
nistre s’est rendu dans la com-
mune de Safsaf El Ouesra où il a
supervisé la mise en service de
la station de traitement des eaux
du barrage de Safsaf avec un
débit de l’ordre de 50 litres/se-
conde et ce, dans le cadre du
renforcement de l'alimentation
en eau potable des habitants de
Bir El Ater. La veille, jeudi, le mi-
nistre était dans la wilaya de
Souk Ahras, où il a souligné que
«la garantie d’un approvisionne-
ment régulier et durable des po-
pulations en eau potable consti-
tue une priorité nationale abso-
lue qui nécessite une totale
mobilisation de tous les moyens
centraux et locaux». Le ministre
a précisé, dans une déclaration
à la presse en marge de sa visite
d’inspection et de travail dans
cette wilaya, que le secteur de
l'hydraulique «poursuit la mise
en œuvre d’une politique visant
à ancrer le concept de sécurité
hydrique par la valorisation des
ressources en eau disponibles
et l’amélioration de l'exploita-
tion des infrastructures exis-
tantes», soulignant que cette ap-
proche «repose sur le suivi de
terrain et les interventions ra-
pides pour corriger les déséqui-
libres et garantir la continuité
du service public de l’eau». 
Le gaspillage  de l’eau est prouvé
par les scènes de lavage à grande
eau de façades et de trottoirs
par les commerçants et autres
particuliers sans que personne
n’intervienne. Idem pour les
fuites qui ne sont parfois répa-
rées que longtemps après
qu’elles aient entraîné la perte de
quantités considérables d’eau.
Il ne suffit pas de mobiliser la

ressource en eau à coups d’in-
vestissements colossaux, il faut
surtout veiller à la préserver à
travers une maîtrise optimale de
la gestion des infrastructures hy-
drauliques et de leur stabilité.
Le ministre a appelé les cadres à
«relever les défis» et à ne tolérer
aucune négligence ou défaillance
dans l'accomplissement des mis-
sions». 
Il insiste sur l'amélioration de la
gestion du service public de
l'eau, notamment en ce qui
concerne la garantie de l'appro-
visionnement des citoyens en
eau potable de manière régu-
lière, stable et équitable.

Lakhdar A.

Prendre toutes les mesures
requises pour la prépara-
tion de l'Aïd El Adha, assu-
rer le bon fonctionnement
des centres d'examens, ga-
rantir la continuité de l'ali-
mentation en eau durant
la saison estivale, et ren-
forcer la communication
avec les citoyens en les in-
formant en temps réel en
cas de perturbations ou
d'instabilité de l'approvi-
sionnement, sont les impé-
ratifs qui ont été rappelés,
mercredi, aux cadres et ac-
teurs aux niveaux central
et local du secteur, par le
ministre de l’Hydraulique,
Lounès Bouzegza. 

Cérémonie

R E P È R E

Des investissements publics colossaux ont été consacrés au programme national de
dessalement d'eau de mer. Les spécialistes insistent sur le défi lié à l’exploitation
pérenne de ces stations de dessalement avec une maintenance irréprochable et des
contrôles de qualité stricts pour sécuriser l’approvisionnement durable en eau
potable Ils recommandent un programme rigoureux d’entretien préventif, de net-
toyages périodiques, de remplacements des pièces d’usure et de contrôles approfon-
dis. 

Il s’agit, selon eux, d’optimiser les rendements, de prévenir les pannes et d’étendre
la durée de vie des équipements. Pour cela, ils soulignent «l’exigence d’un suivi de
qualité irréprochable permet de certifier la salubrité de l’eau distribuée à la popula-
tion et d’anticiper tout risque environnemental». Car, il faut penser à l’«après»,
comme l’enseigne l’expérience négative de la station d’El Mactâa, près de Mers El
Hadjadj, à Oran, qui a alterné, bien après sa mise en service en 2016 les annonces
d’un énième «arrêt total» et du «retour à la normale» et, entre les deux, créé des
perturbations voire des coupures dans l’approvisionnement en eau.  

La station de dessalement de l’eau de mer d’El Mactâa a été réalisée par une société
étrangère. Elle devait produire 500.000 m3/j achetés par Sonatrach et l’Algérienne
des eaux (ADE), selon la formule take or pay (c’est la capacité de production qui est
payée, même si la quantité réellement enlevée est inférieure) sur la base d’un
contrat d’une durée de 30 ans. La wilaya d’Oran devait recevoir 250.000 m3/j et le
reste réparti entre les wilayas de Mostaganem, Mascara, Tiaret et Relizane. Avant sa
mise en service, son inconvénient était signalé: les rejets de saumures en mer et leur
impact sur la flore et la faune marines. On racontait  qu’avec la station El Mactâa,
Oran aurait de l’eau à revendre. Elle était présentée comme une des plus grandes au
monde. 

Son exploitation a été confiée au constructeur étranger et la maintenance à une
société privée algérienne. Mais, quatre ans après sa mise en service, elle enregistrait
«des défaillances répétées». En novembre 2021, «la cause de l’arrêt forcé de la sta-
tion était la présence dans l'eau de mer, très agitée ces jours-ci, de quantités impor-
tantes de «matière en suspens» qui risqueraient d'obstruer les filtres et mettre en
péril l'ensemble de la station». La leçon d’El Mactâa a été visiblement apprise. Une
société mixte spécialisée dans la maintenance des équipements des unités de des-
salement de l'eau de mer devait être créée. L’Algérie compte sur le dessalement
d’eau de mer en vue de la couverture de 60% des besoins de la population en eau
potable à l'horizon 2030. L. A.

nLa visite du ministre dans la wilaya de Tébessa lui a permis d'inspecter plusieurs infrastructures hydrauliques, dont le barrage d’Ouldjet
Mellègue, dans la commune d’Ouenza, puis de superviser l'inauguration d'une station de pompage d'eau potable.                  (Photo : D.R)
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Installation du 
Comité d'experts 
chargé d'émettre un
avis sur la liste des
médicaments essentiels

actuelChiffre du jour

L'Afrique capable de financer ses infrastructures 
grâce à 4.400 milliards USD de capitaux domestiques

Santé

La moudjahida Fifi Chena, membre de la Fédération du Front de
libération nationale (FLN) en France, est décédée à l'âge de 89
ans, a-t-on appris auprès du ministère des Moudjahidine et des
Ayants-droit. Née le 15 avril 1937 à Béjaïa, la défunte avait
rejoint les rangs du FLN au sein de la Fédération de France en
1957. La regrettée a été inhumée samedi à Alger. En cette dou-
loureuse épreuve, le ministre des Moudjahidine et des Ayants-
droit, M. Abdelmalek Tacherift, a présenté, en son nom et au
nom de l'ensemble des cadres et personnels du secteur, à la
famille de la défunte, et à toute la famille révolutionnaire, «ses
sincères condoléances, les assurant de sa profonde compassion».

Le ministre de la Santé, Mohamed Seddik Ait Messaoudene, a présidé
une cérémonie de distinction en l'honneur d'une élite d'ingénieurs
en informatique relevant du secteur à travers l'ensemble du territoire
national, en reconnaissance de leurs efforts remarquables dans le
développement de plate-formes numériques spécialisées qui seront
mises en service prochainement, indique, hier samedi, un communi-
qué du ministère. La cérémonie, tenue au siège du ministère en pré-
sence des cadres de l'administration centrale, vise à mettre en
exergue la contribution des ingénieurs en informatique du secteur,
avec un haut niveau de compétence.

l’université honore le Pr Fayçal Kharfi, lauréat du Prix 
du président de la république au chercheur innovant

Le Comité d’experts chargé
d’émettre un avis sur la liste de
médicaments essentiels a été ins-
tallé, jeudi au siège du ministère de
l’Industrie pharmaceutique, com-
prenant 21 membres représentant
différents secteurs concernés.
Présidant la cérémonie d’installa-
tion, le ministre de l’Industrie phar-
maceutique, Ouassim Kouidri a sou-
ligné l’importance des missions de
ce nouveau Comité qui «contribuera
significativement à la définition de
la stratégie nationale de l’industrie
du médicament en Algérie, en fonc-
tion des besoins thérapeutiques».
A travers cette démarche, «le secteur
entend renforcer le système national
de santé et assurer la disponibilité
des médicaments nécessaires, effi-
caces et de qualité, en application
des orientations du président de la
République, M. Abdelmadjid
Tebboune, portant sur la nécessité
de fournir des médicaments à
chaque patient», ajoute le ministre.
Pour ce qui est des résultats atten-
dus du Comité, M. Kouidri a affirmé
qu'il s'agit de concourir à l’adapta-
tion aux développements scienti-
fiques et de garantir la conformité
de la liste des médicaments essen-
tiels avec le programme nationale
de fabrication et d’importation,
selon les cas thérapeutiques.
Il a, dans ce sens, souligné la
«haute» expertise scientifique des
membres de la commission, leur
permettant de mettre à jour la liste
nationale des médicaments essen-
tiels, à travers l'évaluation tech-
nique et scientifique en vue d'une
sélection rigoureuse des produits
adaptés aux pathologies les plus
répandues dans le pays, tout en
garantissant la disponibilité des
médicaments les plus performants
et efficaces, qu'ils soient produits
localement ou importés, afin d'as-
surer la sécurité sanitaire.

Guerre De libération nationale
Décès de la moudjahida Fifi Chena   

La face cachée du dessalement
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Système partisan algérien en quête de compréhension 

Ce déficit d’analyse a progres-
sivement ouvert la voie à un
courant critique qui cherche
à dépasser les lectures super-
ficielles pour explorer les lo-
giques internes du système
partisan. Le FLN cristallise à
lui seul cette complexité, par-
tagée entre un héritage révo-
lutionnaire issu de la lutte de
libération nationale et un rôle
central dans la construction
de l’État après l ’ indépen-
dance, souvent marqué par
des tensions et des para-
doxes. Les travaux du cher-
cheur Mohamed Baghdad
s’inscrivent dans cette dé-
marche. 
À travers une approche dé-

constructive, i l  propose
d’analyser les mécanismes
profonds qui structurent le
parti, en mettant l’accent sur
la reproduction des élites, les
modes de décision et la rela-
tion ambivalente entre le
parti et l’institution étatique.
Dans ce contexte, le dévelop-
pement d’une recherche
scientifique plus structurée
apparaît comme un enjeu ma-
jeur. Mieux comprendre les
partis politiques, leur fonc-
tionnement et leurs évolu-
tions constitue une étape es-

sentielle pour éclairer les
transformations en cours et
contribuer à un débat public
plus rigoureux et mieux in-
formé. À cet égard, les tra-
vaux de Mohamed Baghdad
se distinguent par leur ri-
gueur, leur ambition intellec-
tuelle et leur volonté de re-
nouveler les grilles de lecture
du champ politique algérien.
Son approche, à la fois cri-
tique et méthodique, ouvre
des perspectives promet-
teuses pour la constitution de
véritables programmes de re-

cherche collectifs. Elle encou-
rage également une nouvelle
génération de chercheurs à
s’emparer de ces questions
avec exigence, loin des ana-
lyses approximatives. En ce
sens, ses contributions ne se
limitent pas à un simple dia-
gnostic : elles participent à
poser les bases d’une ré-
flexion scientifique durable,
capable d’accompagner les
mutations de l’État et de ren-
forcer la qualité du débat pu-
blic en Algérie.

Hamid Sahnoun

Au cœur de la vie poli-
tique algérienne, le Front
de libération nationale
(FLN) continue de susci-
ter interrogations et dé-
bats. Parti historique,
profondément ancré
dans la mémoire collec-
tive, il demeure pourtant
un objet encore insuffi-
samment étudié par la
recherche scientifique,
notamment en ce qui
concerne ses fondements
idéologiques, son dis-
cours politique et son
fonctionnement réel au
sein de l’État. 

Un temps de réflexion  

Le Front des forces socialistes (FFS) a
tenu, vendredi  dernier à Alger, la
session ordinaire de son Conseil
national, au cours de laquelle
plusieurs questions ont été
abordées, notamment celles liées à
la préparation des élections
législatives, prévues le 2 juillet
prochain.
Dans une allocution d'ouverture, le
premier Secrétaire national du FFS,
M. Youcef Aouchiche, a indiqué que
«cette rencontre constitue une
occasion pour examiner les
questions liées à la situation
politique nationale, à
l’environnement géopolitique
régional et international, ainsi
qu'aux préparatifs liés à la
participation aux législatives de
2026».
Il a également souligné que la
participation du parti à ces
échéances «s’inscrit sous le signe
d'une ambition claire visant à
redonner un sens à la
représentation nationale et à
renforcer une pratique politique
responsable et engagée».
Dans le même contexte, il a affirmé
que le FFS a également réitéré son
engagement en faveur d'un
consensus national pour bâtir une
société aux valeurs démocratiques,
sociales et modernes, ainsi que sa
volonté de constituer un groupe
parlementaire fort, attaché à l’Etat
de droit et à la justice sociale, en
insistant sur la responsabilité
collective au service de l’intérêt
national.

Agence

Le FFS tient la session
ordinaire de son
Conseil national à Alger

B R È V E

Vie partisane

À l’approche des élections
législatives prévues le 2 juillet
prochain, le parti Jil Jadid
intensifie sa mobilisation en
direction de la diaspora
algérienne. Dans un
communiqué publié le 24 avril,
sa branche internationale, ‘’Jil
Jadid Monde’’, insiste sur le rôle
central des Algériens établis à
l’étranger dans ce scrutin.
Le mouvement pose d’emblée
une question qu’il juge
fondamentale : la décision
politique à venir peut-elle se
faire sans la participation de la
diaspora ? Tout en reconnaissant
un climat de doute et une
confiance fragilisée chez une
partie des citoyens expatriés, Jil
Jadid appelle à ne pas céder au
désengagement.
«Renoncer, c’est laisser d’autres
décider à notre place», souligne
le communiqué, qui considère la
participation comme un levier
essentiel pour peser sur l’avenir
du pays.
Dans cette perspective, le parti
confirme sa participation aux
législatives et annonce la mise
en place d’une organisation
dédiée à l’international.
L’objectif est d’encadrer la
mobilisation, de structurer la
campagne et d’ouvrir ses listes
électorales aux militants comme
aux acteurs de la société civile
issus de la diaspora.
Plusieurs responsables ont ainsi
été désignés pour piloter les
opérations électorales dans
différentes circonscriptions à
l’étranger. En France, Imad
Bouloudene couvrira l’Île-de-
France, Heythem Gaba le Sud et
Yassine Mami le Nord. Samir
Cherifi sera en charge de la
circonscription
Europe–Amérique, tandis que
Fatah Bendali supervisera la
zone Maghreb et monde arabe.
Sur le plan administratif, ‘’Jil
Jadid Monde’’ indique avoir déjà
entamé le retrait des dossiers de
candidature dans certaines
circonscriptions. Toutefois, des
zones d’ombre persistent. Le
parti attend notamment
l’installation effective des
coordinateurs de l’Autorité
nationale indépendante des
élections (ANIE) auprès des
consulats, condition jugée
nécessaire pour clarifier plusieurs
aspects pratiques.
Parmi les points soulevés
figurent le découpage électoral à
l’étranger, certaines formalités
administratives – comme
l’extrait de rôle – difficiles à
accomplir hors du lieu de
résidence, ainsi que les facilités
que pourraient accorder les
consulats afin de permettre aux
candidats de finaliser leurs
dossiers dans les délais impartis.

Agence

Jil Jadid appelle
la diaspora 
à se mobiliser

LégisLatives 

2 juillet 2026

n les travaux de Mohamed Baghdad (chercheur), se distinguent par leur rigueur, leur ambition intellectuelle et leur volonté
de renouveler les grilles de lecture du champ politique algérien. (Photo : D.R)

Le 23 avril 2026, l’hôtel AZ de
Zéralda, a accueilli les travaux
de l’Assemblée générale ordi-
naire de l’Organisation nationale
des journalistes algériens, ré-
unissant de nombreux profes-
sionnels des médias autour d’un
objectif commun : redonner à la
profession ses lettres de no-
blesse. En marge de cette ren-
contre, plusieurs points essen-
tiels ont été soulignés avec insis-
tance par les participants. Au
cœur des débats : la nécessité
urgente d’organiser la profes-
sion, de mettre fin à l’anarchie
qui la fragilise et de lutter contre
l’intrusion d’individus étrangers
au métier. Cette volonté affichée
traduit une prise de conscience
collective face aux dérives qui
affectent la crédibilité du champ
médiatique. Les intervenants
ont également insisté sur l’im-
portance de protéger le journa-
liste dans un contexte marqué
par de nouveaux défis, notam-
ment liés à l’évolution rapide
des technologies de l’informa-
tion et à la pression croissante
de l’instantanéité. La défense
des droits et du statut du journa-
liste a ainsi été placée au centre
des priorités, dans une logique
de valorisation du métier et de
ses exigences éthiques. Cette

assemblée a mis en avant une vi-
sion claire : celle d’un journa-
lisme responsable, structuré et
respecté. Une profession qui se
doit d’être encadrée par des
règles rigoureuses, tout en res-
tant fidèle à sa mission première
d’informer avec objectivité et
intégrité. À travers cette dyna-
mique, l’Organisation nationale
des journalistes algériens réaf-
firme son engagement à œuvrer

pour la structuration du secteur,
la défense de ses acteurs et l’élé-
vation du niveau professionnel,
au service d’une presse crédible
et d’une opinion publique éclai-
rée. Une initiative salutaire qui
marque une étape importante
vers la consolidation d’un jour-
nalisme algérien plus fort, plus
uni et résolument tourné vers
l’avenir.

Hamid Sahnoune

Le FLN entre héritage et mutation

La profession journalistique en quête
d’organisation et de crédibilité

En marge de cette rencontre, plusieurs points essentiels ont été soulignés avec in-
sistance par les participants. (Photo : D.R)
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Abdenour Keramane :

Mohsen Abdelmoumen : Vous avez écrit
plusieurs livres sur votre expérience de 20 ans
à Sonelgaz, de l'après-indépendance jusqu'à
la fin des années 70. Qu'est-ce qui vous a
motivé à transmettre cette riche expérience
au grand public ? Et quels sont les messages
principaux que vous souhaitez transmettre
sur l'épopée de l'électrification du pays,
notamment aux nouvelles générations ?
Abdenour Keramane : Depuis que j’ai décidé de
ne plus exercer de responsabilités publiques, je
me suis interrogé sur la manière de continuer à
servir mon pays. J’ai créé un Bureau d’Enginee-
ring avec deux anciens collaborateurs de Sonel-
gaz, avec l’ambition de mobiliser le potentiel de
cadres retraités sur les thèmes importants du mo-
ment. J’ai également lancé, dans un domaine où
l’Algérie fait figure de leader, la revue méditerra-
néenne de l’énergie MedEnergie, qui a rapide-
ment acquis une notoriété internationale. En
même temps, comme j’ai eu le privilège et l’insigne
honneur de figurer parmi la poignée d’ingénieurs
de l’indépendance qui ont contribué à l’édification
de l’Algérie moderne, j’ai estimé de mon devoir de
restituer notre merveilleuse histoire et de trans-
mettre aux nouvelles générations l’expérience
acquise, avec ses succès et ses échecs.  Je veux
être clair : je ne prétends nullement ériger cette ex-
périence en modèle. Mon seul souhait est de voir
nos jeunes s’approprier pleinement l’histoire de
leur pays telle que racontée par des témoins,
dans son intégralité et son authenticité, et de ne
pas s’en tenir aux généralités et approximations,
parfois véhiculées par les réseaux sociaux ou par
des écrits non documentés.  Par conséquent,
mes livres sont, avant tout, les témoignages d’un
vécu. 
Il appartient à nos jeunes, et à eux seuls, de tirer
éventuellement les enseignements qu’ils juge-
ront utiles, en fonction de l’importance et de la
structure de la population, de l’environnement na-
tional et du contexte international d’aujourd’hui.

Dans votre témoignage, ce qui frappe, c'est la
combinaison de défis et des adversités que
vous et vos équipes avez dû relever avec des
moyens financiers, humains et matériels,
modestes face à une tâche gigantesque,
accentuée par les sabotages de la ‘’politique
de la terre brûlée’’ menée par l'ancienne
direction et une bonne partie des cadres
pieds-noirs de l'EGA.  Avec le recul du temps,
comment expliquez-vous que les cadres et les
employés de Sonelgaz aient pu trouver la foi
et l'énergie pour relever ce défi de manière
aussi naturelle, comme une sorte d'évidence ?

L’accès à l’électricité est, sans aucun doute, un do-
maine dans lequel l’Algérie indépendante peut ri-
valiser même avec des pays développés car, de-
puis le milieu des années 1990, soit trente années
seulement après l’indépendance, l’objectif de
l’électrification totale a été atteint. Inscrite comme
objectif stratégique dans la Charte nationale adop-
tée en 1976, cette œuvre d’une ampleur considé-
rable, réalisée à 90% par des moyens nationaux,
s’est imposée comme une revendication légitime
et juste, comme la réparation d’une injustice de
la colonisation – une famille algérienne à la cam-
pagne sur 10 disposait de l’électricité alors que les
colons européens étaient tous branchés !   A ceux
qui se gargarisent des « bienfaits de la colonisa-
tion», et de « son héritage, EGA », nous rappelons
que, outre ce taux d’électrification ridicule de
10% en zones rurales, lorsque les Européens quit-
tèrent le pays en 1962, EGA perdit 87% de ses re-
cettes, 72% du personnel, l’ensemble de ses

cadres, sauf les deux seuls Algériens en poste, sans
aucune responsabilité.   Ces chiffres, à eux seuls,
suffisent pour caractériser un établissement des-
tiné, avant tout, à satisfaire les besoins de la mi-
norité européenne. Par conséquent, vous avez
bien raison d’insister sur l’importance des défis
et la multitude des obstacles !  Devant cette situa-
tion catastrophique, l’Exécutif provisoire algérien
confia à une petite équipe d’ingénieurs et de
cadres regroupés autour de feu Abdelkader Zai-
bek, ingénieur électricien expérimenté récem-
ment libéré du camp de Ain-Oussera - qui devait
être le premier directeur général algérien d’EGA
– et du jeune ingénieur fraîchement diplômé que
j’étais, la mission d’assurer la relève et la continuité
du service en étroite collaboration avec les diri-
geants syndicaux de l’UGTA, lesquels ont joué
un rôle déterminant dans la prise en charge des
activités de l’entreprise. Pour répondre précisé-
ment à votre question, je dirai que le patriotisme
d’abord, la foi en l’avenir de notre pays et la
hargne que nous avions pour modifier radicale-
ment les conditions de vie de notre population, ont
créé une atmosphère de mobilisation et, finale-
ment, ont eu raison de tous les obstacles. 
On ne rendra jamais suffisamment hommage aux
travailleurs et cadres pionniers du secteur qui ont
contribué puissamment au développement du
pays et à l’amélioration des conditions de vie.  Ils
ont su et pu transformer le modeste établissement
EGA, jusque-là essentiellement dévolu au service
de la population européenne et qui leur a été
légué à l’indépendance, en une entreprise mo-
derne et performante couvrant la totalité du ter-
ritoire national et adapté aux réalités politiques,
économiques et sociales de notre pays, au service
du citoyen et du développement national. Avec
une solidité et un dynamisme dont témoigne l’en-
treprise publique aujourd’hui encore !

Vous insistez également sur le soutien
constant mais exigeant de la part du
Président Boumedienne comme un facteur
majeur dans votre réussite à la tête de
Sonelgaz. Qu'est-ce qui vous paraît
particulièrement spécial dans le leadership du
Président Boumedienne que les nouvelles
générations devraient connaître ?

A l’ère de Boumediene - il ne faut pas oublier que
nous venions seulement d’accéder à l’indépen-
dance quelques années auparavant, après 132 ans
d’une colonisation destructrice, et tout était à
construire alors ! - l’Algérie disposait d’une vision
d’avenir, d’un projet de société, décliné sur le

moyen terme par des plans nationaux de dévelop-
pement et, pour certaines régions du pays ju-
gées défavorisées, de programmes spéciaux de dé-
veloppement. La Tripartite n’existait pas encore
– elle a été mise en place par le Gouvernement du
défunt Sid Ahmed Ghozali – mais le CNES, dans
une composante vraiment représentative, tenait
lieu de cadre de réflexion, de concertation et
d’évaluation des politiques publiques.  Par son pa-
triotisme, son charisme et son langage très acces-
sible bien que châtié, Boumediene a su faire ad-
hérer à sa démarche aussi bien les masses popu-
laires que les élites et mobiliser ainsi l’ensemble
de la population, à l’exception, malheureusement,
du secteur privé national dont la marginalisation
tout à fait incompréhensible nous a sans doute
coûté quelques points de croissance. Contraire-
ment à son successeur qui prônait le slogan de 
« l’homme qu’il faut à la place qu’il faut », sans vrai-
ment le mettre en pratique, Boumediene s’en-
tourait des meilleurs cadres du pays sur la base
de la compétence et de l’engagement, pas de l’al-
légeance ou du népotisme, sauf quelques-uns de
ses compagnons d’armes pour lesquels il a fait
preuve d’une indulgence pénalisante. 
Par ailleurs, il pratiquait à outrance la stabilité ins-
titutionnelle, ce qui a certainement contribué à
créer un climat de confiance et à développer
l’esprit d’initiative à tous les niveaux. Je me vois
encore à Moscou vers la fin des années 1960, ac-
compagné seulement de l’un de mes collabora-
teurs - nous n’étions pas nombreux alors, il fallait
distribuer les rôles - face à une dizaine d’ingénieurs
soviétiques, bien plus expérimentés que nous. 
Investis de cette confiance, nous négociions pied
à pied le contrat de réalisation de la première
centrale thermique algérienne, installée à Annaba
et destinée à alimenter, notamment, l’usine sidé-
rurgique d’El Hadjar, alors que nous avions à
peine plus de 30 ans !

Sonelgaz est réputée pour être une grande
école de formation de cadres compétents et
aguerris. Quelle démarche avez-vous adoptée
pour créer et maintenir une dynamique qui
demeure encore aujourd’hui?

Le management des ressources humaines a in-
contestablement constitué l’un des atouts ma-
jeurs dans le fonctionnement de Sonelgaz. Le re-
crutement des cadres, le choix des respon-
sables, les nominations des cadres supérieurs
faisaient l’objet d’une procédure spécifique par-
ticulièrement exigeante. L’importance accordée
à la qualité de la formation est telle que l’entre-
prise saisissait toutes les opportunités pour
faire bénéficier le personnel de formation, de per-
fectionnement, d’adaptation aux nouvelles mé-
thodes et aux technologies modernes. La maî-
trise des techniques et méthodologies de l’ingé-
nierie de formation nous aidait à mettre en place
des formations propres dès que le besoin s’en
faisait sentir. 
Ainsi, le personnel baignait en permanence dans
la formation sous une forme ou sous une autre :
sur le tas, en compagnie des techniciens compé-
tents et plus expérimentés, envoi dans l’une des
institutions de formation en Algérie ou à l’étran-
ger, adaptation aux nouveaux équipements chez
le constructeur, publication d’articles techniques
dans les revues spécialisées, participation aux
congrès et conférences techniques avec une
large diffusion des retours des participants. Trois
grands centres de formation ont été implantés
avec des missions spécialisées : Blida dans les
métiers spécifiques aux industries électriques et
gazières, Ain M’lila pour les nouvelles activités

de réalisation de travaux, Ben Aknoun pour le
perfectionnement des cadres et la formation à
la gestion. Le laboratoire de langue, installé au
siège, dispensait les formations de l’ensemble du
personnel en arabe et en anglais. En outre, le cli-
mat de dialogue et de concertation instauré à
tous les niveaux de l’entreprise, ajouté à une
large délégation de responsabilités, garantissait
une participation effective du personnel à la
gestion et le mettait en confiance pour se don-
ner pleinement.  Notre intérêt pour les cadres
s’est prolongé au-delà de Sonelgaz et nous nous
sommes toujours considérés comme pour-
voyeurs de cadres pour les autres secteurs.
Nous les avons accompagnés, lorsque les cir-
constances le permettaient, dans des fonctions
supérieures dans d’autres départements minis-
tériels ou entreprises publiques et même pour
des responsabilités ministérielles.

Avec les énergies renouvelables et
l'hydrogène vert, bleu, etc., nos opérateurs
sont soumis à intervalles réguliers à de fortes
pressions pour investir lourdement dans des
technologies encore peu matures. Comment
abordiez-vous ces choix technologiques
lorsque vous étiez à la tête de Sonelgaz ?

Sonelgaz a toujours refusé de servir de champ
d’expérience pour des sociétés internationales
en quête de cadres d’innovation et d’expéri-
mentation des nouvelles technologies en rai-
son des risques encourus et des frais qu’occa-
sionneraient d’éventuels échecs. Lorsque j’étais
élève-ingénieur, j’étais frappé par la propension
des autorités françaises à faire des expérimen-
tations en Algérie. Nos professeurs ne cessaient
de s’enorgueillir des prouesses technologiques
françaises : la première piste d’atterrissage en
béton précontraint à l’aéroport de Maison-
Blanche-Dar El Beida, du premier barrage à
voûtes multiples en béton précontraint sur
l’Oued Djen-Djen, de la première centrale ther-
mique à turbines à gaz à Hassi-R’mel, sans par-
ler des essais nucléaires et des armes chimiques
au Sahara. 
Loin de me féliciter de ces performances, je me
disais : pourquoi ne font-ils pas ces essais chez
eux ?
Je me souviens qu’au milieu des années 1970,
un constructeur européen d’équipements
électromécaniques à la réputation bien établie
nous avait proposé une turbine à gaz d’une
puissance d’environ 80 MW qui correspondait
à nos besoins, pour la moitié du prix
habituellement consenti dans cette technologie,
ce qui nous a intrigués évidemment.  Après une
étude détaillée et des enquêtes approfondies,
nous avons découvert qu’il s’agissait d’un
prototype qui n’a pas encore été mis en
exploitation. Nous avons rejeté la proposition,
malgré les conditions financières alléchantes. 
A Sonelgaz, on a toujours considéré que l’élabo-
ration de programmes nationaux et la formation
d’un personnel hautement qualifié, non seule-
ment pour le fonctionnement mais aussi pour
l’engineering et la maintenance, constituaient des
préalables au démarrage dans une technologie
nouvelle. En outre, nous ne pratiquions jamais
la formule EPC dans la réalisation des projets,
mais celle des lots séparés, ce qui nous permet-
tait de maîtriser toutes les phases de la mise en
œuvre et de faire intervenir au maximum les opé-
rateurs nationaux.

Interview réalisée par 
Mohsen Abdelmoumen

«L’objectif de l’électrification totale 
de l'Algérie a été atteint»

n Selon Abdenour Keramane, l'Algérie a su
concevoir et réaliser, en une trentaine d'années,
l'électrification totale du pays. (Photo : D.R)

Abdenour Keramane est directeur de la publication de la revue MedEnergie, dont il est le fondateur. Ancien Scout, membre de l'UGMA et responsable au sein
de la section universitaire de la Fédération de France du FLN.  Il a été directeur de l'Ecole des travaux publics à Alger dès sa création, puis commissaire à la
recherche scientifique et technique et professeur associé à l'École polytechnique d'Alger. Il a occupé de hautes responsabilités au sein de l'administration
centrale. Ingénieur diplômé de l’École des ponts et chaussées, il a assuré la direction de la Sonelgaz jusqu’en 1981. A ce titre, il a été membre fondateur et
président du Comité Maghrébin de l’Électricité (Comelec), membre fondateur et président du Comité algérien de l’Énergie, vice-président de l’Union algérienne
du gaz. Commissaire à la recherche scientifique et technique auprès du Premier ministre en 1984 puis président du Fonds de participation Biens d’équipement,
il entre au Gouvernement 1989, en qualité de ministre de la Formation professionnelle, puis de ministre de l’Industrie et des Mines. En 1993, il est affecté à Milan
comme Managing director de la Trans Mediterranean Pipeline Company (TMPC), société mixte algéro-italienne en charge du Gazoduc sous-marin Transmed.
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Ukraine

Cinq millions de
personnes blessées,
portées disparues ou
mortes
Le nombre de militaires des forces
armées ukrainiennes portés
disparus, morts ou en soins dans
les hôpitaux s'élèvent à environ 5
millions de personnes. C'est ce
qu'ont indiqué à TASS des sources
au sein des structures sécuritaires
russes. « Selon les médias
ukrainiens, 5 millions de
personnes sont portées disparues
ou mortes ! Notons que ce nombre
inclut apparemment également
les prisonniers de guerre et les
militaires grièvement blessés en
soin dans les hôpitaux », a déclaré
l'interlocuteur de l'agence.
Il a ajouté que les services de
renseignement danois avaient
publié un rapport dans lequel ils
estiment les pertes des forces
armées ukrainiennes à 500.000
personnes. L'interlocuteur de TASS
a suggéré que ces chiffres
pourraient avoir été tirés de
nécrologies publiées sur les
réseaux sociaux. En outre, face aux
pertes colossales, les veuves de
militaires ukrainiens tentent de se
rassembler pour des actions de
protestation à Lvov, ont ajouté les
sources sécuritaires.n

France

Macron considère
les États-Unis comme un
allié peu fiable
Le président français Emmanuel
Macron ne considère pas les États-
Unis comme un partenaire
totalement fiable. C'est ce qu'il a
déclaré à Athènes lors d'un débat
organisé par le journal
Kathimerini. Selon lui, tout le
monde voit que la première
puissance, les États-Unis, peut être
un allié pour certains pays, mais
cet allié n'est déjà plus si fiable.
Ainsi, personne ne peut
aujourd'hui considérer pleinement
les États-Unis comme un allié sur
lequel on peut compter, at-il
ajouté. Auparavant, Emmanuel
Macron a déclaré lors d'une
rencontre avec des élèves de
l'école franco-chypriote à Nicosie
que les États-Unis cesseraient de
protéger l'Europe à long terme.n

Sidi Bel-Abbès

Saisie de 57 kg de cannabis traité 
en provenance du Maroc

I N F O / E X P R E S S

Cette opération est
survenue à la suite
d'une enquête minu-
tieuse sur terrain,
menée sous la super-
vision du parquet ter-
ritorialement compé-
tent. L'enquête a per-
mis de démanteler les
activités criminelles

d'un réseau transfron-
talier organisé et de
contrecarrer une ten-
tative d'inonder la wi-
laya de Sidi Bel Abbes
de cette importante
quantité de drogue. Un

véhicule de tourisme
utilisé pour le trans-
port des stupéfiants a
également été saisi. Le
suspect a été présenté
devant le procureur de
la République du tri-

bunal de Sidi Bel
Abbes pour trancher
dans son affaire crimi-
nelle, conclut le com-
muniqué.

Djillali Toumi

I N F O / E X P R E S S

Lancement d’une campagne nationale de
sensibilisation contre la drogue en milieu scolaire

Mostaganem

Face à l’aggravation du phéno-
mène, l’Algérie renforce donc
simultanément la prévention et
la répression, en faisant de la
jeunesse le cœur d’un combat
national pour une société plus
saine, plus consciente et réso-
lument tournée vers l’avenir.
Dans ce cadre, une vaste cam-
pagne nationale de sensibilisa-
tion en milieu scolaire est lan-
cée en fin de semaine,par le
groupement de gendarmerie na-
tionale de la wilaya de Mostaga-
nem au profit  des élèves du
cycle moyen à travers l ’en-
semble des trente-deux com-
munes de la wilaya de Mostaga-

nem. Cette initiative vise à mo-
biliser la société pour protéger
la jeunesse contre un fléau qui
menace la santé publique, la
cohésion sociale et la sécurité
nationale, cette caravane s’ins-
crit dans une stratégie globale
de prévention et de répression
du trafic de stupéfiants. Dans
ce sens, la gendarmerie natio-
nale a pris part au lancement
officiel de cette caravane na-
tionale. La caravane lancée par
la gendarmerie nationale a
pour objecti f  d’éveil ler la
conscience des élèves sur les
dangers de la consommation
de drogues et de substances

psychotropes, tout en favori-
sant l’ancrage de la culture de
prévention dans les mil ieux
éducatifs et familiaux. Des es-
paces de dialogue et d’échange
permettront aux élèves d’expri-
mer leurs préoccupations et
d’apprendre à reconnaître les
signaux de dépendance. Les ac-
tivités seront encadrées par
des spécialistes en santé men-
tale, des travailleurs sociaux
et des éducateurs, avec un ac-
cent particulier sur la proxi-
mité et la participation com-
munautaire.

N.Mal ik

Démantèlement d'un réseau de trafic de psychotropes 

Meskiana — Oum El-Bouaghi

Dans le cadre du plan décidé  par
les éléments du groupement de la
Gendarmerie nationale la wilaya
d'Oum El Bouaghi visant la lutte
permanente contre la criminalité
sous toutes ses formes, notam-
ment de la commercialisation de la
drogue qui prend de l'ampleur af-
fectant toutes les couches so-
ciales, nous apprenons qu'en date
du 23/4/2026, les éléments de la
brigade de recherches et d'inves-
tigation de Meskiana en coordina-
tion et échange d'informations
avec les services concernés
d'Oum El Bouaghi ont réussi, lors

d'une opération exceptionnelle, à
démanteler un réseau criminel
spécialisé dans le trafic de la
drogue à l'aide des ordonnances
médicales. L'opération a été exécu-
tée à la suite d'exploitation des in-
formations faisant état d'un ré-
seau actif dans la région impliqué
dans le trafic de la drogue via des
ordonnances médicales. Grâce à
un suivi minutieux et une sur-
veillance rigoureuse avec la mise
en place d'un dispositif sécuritaire
sur la RN-10 à la sortie de la ville
de Meskiana, les éléments de ce
corps constitué ont intercepté une

camionnette. La fouille minutieuse
dudit véhicule a permis aux en-
quêteurs de découvrir des ordon-
nances médicales établies par un
médecin assermenté mentionnant
des substances de psychotropes.
La poursuite de l'enquête et l'ex-
ploitation des renseignements
s'est soldée par l'arrestation de
l'ensemble des membres du ré-
seau au nombre de 6 narcotrafi-
quants dont un médecin et un
pharmacien impliqué dans cette
affaire. Les éléments de la gendar-
merie nationale ont également pro-
cédé à la saisie d'un véhicule uti-

litaire, d'une somme d'argent en
devise estimée à 64.300 euros,142
142.000dinars algériens, une quan-
tité de 118 capsules de psycho-
tropes ainsi que 288 ordonnances
médicales et 4 téléphones por-
tables récupérés.
La même source précise que les
mis en cause seront présentés pro-
chainement devant les instances
judiciaires pour répondre de leurs
actes, tandis que les objets saisis
seront remis aux services concer-
nés.

A.Remache

Médéa

Une initiative
exemplaire de l’ANP
au service du lien
armée–nation 
Dans le cadre du plan de
communication 2025-2026,
l’Armée nationale populaire
(ANP) a organisé, le mercredi 22
avril 2026, une visite guidée au
profit des journalistes et
correspondants de la presse
nationale à l’École des cadres
de la défense aérienne du
territoire « Chahid Ferrache
Ahmed » de Berrouaghia,
relevant de la 1ʳe Région
militaire. Une initiative
hautement louable qui
s’inscrit pleinement dans la
volonté de consolider le lien
indéfectible entre l’Armée et la
Nation. Dès leur arrivée, les
représentants du quatrième
pouvoir ont bénéficié d’un
accueil chaleureux et d’un
accompagnement
professionnel assuré par le
premier responsable de
l’institution et les cadres de
cette prestigieuse école. Ces
derniers ont présenté un
aperçu détaillé du
fonctionnement de l’école, de
ses missions, de ses
prérogatives ainsi que des
programmes de formation
destinés à forger des cadres
hautement qualifiés. Au fil de
cette immersion, les
journalistes ont pu découvrir
les différentes structures
pédagogiques ainsi que les
équipements modernes mis à
la disposition des stagiaires.
Les expositions organisées ont
mis en lumière des méthodes
d’instruction avancées,
intégrant systèmes de
simulation, supports
multimédias et technologies
de pointe. Des démonstrations
pratiques ont également
illustré, avec rigueur et
réalisme, les techniques de
conduite et de manœuvre,
témoignant du haut niveau de
professionnalisme et de
préparation des personnels.
Au-delà de son aspect
informatif, cette visite traduit
une vision stratégique claire
des responsables de l’ANP :
renforcer la transparence,
valoriser le rôle des médias
nationaux et rapprocher
davantage l’institution
militaire du citoyen. En
ouvrant ses portes à la presse,
l’ANP confirme son
engagement constant à offrir
une image fidèle, moderne et
transparente de ses activités,
tout en consolidant la
confiance du public. Il
convient de saluer avec
insistance cette démarche
exemplaire, qui reflète une
institution sûre de ses valeurs
et consciente de l’importance
d’une communication de
proximité efficace. Une telle
initiative, portée avec sérieux
et professionnalisme, mérite
d’être encouragée et
pérennisée.

Hamid Sahnoun

Poursuivant sa mis-
sion interminable de
lutte contre le trafic
de stupéfiants, la bri-
gade mobile de la
police judiciaire de la
Sûreté de wilaya a
réussi la semaine
écoulée, à mettre
hors d'état de nuire
un dangereux narco-
trafiquant en posses-
sion d'une quantité
importante de kif
traité d'un poids de
57 kg en provenance
du Maroc, rapporte
un communiqué de
la cellule de police.



Secrétaire général adjoint
des Nations unies chargé
des opérations de paix
Jean-Pierre Lacroix,  a ex-
pliqué que le Conseil de sé-
curité avait officiellement
demandé que soient formu-
lées des « options pour une
présence éventuelle » de
l’ONU dans la phase post-
Finul.  
Il a expliqué qu’il consultait
toutes les parties sur les
options envisageables
après l’expiration officielle
de ce mandat à la fin du
mois de décembre et qu’il
présenterait des recom-
mandations officielles au
Conseil de sécurité d’ici le
mois de juin. Comme il a
relevé aussi que « le soutien
continu de la communauté
internationale aux autorités
libanaises est indispen-
sable pour renforcer les
forces armées nationales
du pays et fournir une aide
humanitaire».
Les Nations unies tra-
vaillent sur différentes
pistes en vue du maintien
d’une présence éventuelle
au Liban après le départ de
la Force intérimaire de
l’ONU au Liban (Finul) dont
le mandat prend fin en dé-
cembre 2026.

Meurtre d’une journaliste
libanaise,  l’ONU
condamne
Par ailleurs, l’ONU a
condamné le meurtre de la
journaliste libanaise Amal
Khalil, survenu mercredi à
Tiri, dans le sud du Liban,
lors d'une frappe aérienne
qui serait imputable à Is-
raël.
« Nous présentons nos
condoléances à la famille,
aux amis et aux collègues
d'Amal, et nous exprimons
nos vœux de rétablisse-
ment complet et rapide
pour le second journaliste
blessé lors de ce même in-
cident », a dit le porte-pa-
role du Secrétaire général,
Stéphane Dujarric. À la
suite de cette frappe, la
Finul a contribué aux ef-
forts de déconfliction avec
l’armée israélienne afin de
faciliter l'accès de la Croix-
Rouge libanaise pour
qu'elle puisse apporter son

soutien au journaliste
blessé, a-t-il précisé.
« Le Secrétaire général rap-
pelle que les civils, y com-
pris les journalistes, doi-
vent être respectés et pro-
tégés en toutes
circonstances. Il appelle à
l'ouverture d'une enquête
rapide et impartiale sur ce
meurtre. Prendre les civils
pour cible et entraver
l'acheminement des se-
cours constituent des vio-
lations du droit internatio-
nal humanitaire. Il réitère
que les journalistes doivent
être en mesure d'exercer
leurs fonctions essentielles
sans ingérence, sans har-
cèlement et sans subir de
pires atteintes », a-t-il
ajouté.

Une solution durable
nécessite un accord
politique
Lacroix a détaillé les
contours des négociations
avec Beyrouth, qui souhai-
terait garder une présence,
mais «pas nécessairement
identique à celle de la
Finul». Il s’agit notamment
de futures fonctions «dans
le domaine de la sur-
veillance, le rapportage,
l’observation et la liaison,
mais aussi de certaines ca-
pacités importantes, no-
tamment dans le domaine
de l’action en matière de
mines». La Finul assure de-
puis 1978 le maintien de la
paix entre Israël et le Liban,
mais se retrouve aujour-
d’hui prise entre deux feux,
entre les forces israéliennes
et le Hezbollah pro-iranien.
La mission onusienne
compte près de 7.500 sol-
dats provenant de 47 pays.
Elle a perdu récemment
cinq soldats : trois Indoné-
siens et deux Français. Re-
nouvelé chaque année par
le Conseil de sécurité de
l’ONU, son mandat expirera
le 31 décembre 2026. La
FINUL entamera ensuite un

«retrait ordonné et sûr de
son personnel» d'une durée
d'un an, en étroite consul-
tation avec le gouverne-
ment libanais. « Nous avons
écouté les autorités liba-
naises, nous travaillons sur
la base de ce que nous
avons entendu de leur part.
Nous avons également
consulté, bien entendu,
d’autres parties, Israël et
d’autres États membres,
avant de formuler des re-
commandations au Conseil
de sécurité avant le 1er juin
de cette année ». En atten-
dant, l’ONU admet s’at-
tendre à des « résistances
» de la part de certains ac-
teurs, mais aussi « des li-
mites capacitaires de l’ar-
mée libanaise qui sont
réelles ». « Et c’est la raison
pour laquelle il faudra un
soutien international fort
au Liban, même si les
conditions politiques pour
la réalisation de ces objec-
tifs s’améliorent », a insisté
le chef des opérations de
paix de l’ONU.
Dans ce contexte, l’ONU
souligne que, pour mener
à bien la mission, plusieurs
éléments doivent être pris
en compte, notamment
l’appui international et la
coopération régionale. En
outre, l’ONU rappelle que
le soutien d’Israël est cru-
cial pour la réussite de
l’opération. Cependant, la
présence continue, voire le
renforcement de l’armée is-
raélienne sur le sol libanais,
pourrait compliquer la si-
tuation. « Le maintien de la
présence, même le renfor-
cement de la présence de
l’armée israélienne sur le
territoire libanais n’est pas
nécessairement de nature
à créer tout cet espace po-
litique nécessaire pour que
les autorités israéliennes
puissent faire leur travail ».
Plus largement, il a souligné
qu’une solution durable ne
pouvait être obtenue par

la seule voie militaire, mais
devait au contraire résulter
d’un accord politique mis
en œuvre par les autorités
libanaises, avec le soutien
de la communauté interna-
tionale. Mais « une solution
durable au problème devra
tenir compte des besoins
de sécurité du Liban et d’Is-
raël », a fait valoir M. La-
croix. Dans un cadre plus
large, le chef des opéra-
tions de paix de l’ONU a
mis en garde contre un «
environnement de plus en
plus dangereux » pour les
Casques bleus, citant les
récents incidents meur-
triers et l’escalade des me-
naces auxquelles est
confronté le personnel de
l’ONU.
Il a ajouté que les Casques
bleus continuaient d’opérer
dans des conditions in-
stables tout en s’efforçant
de protéger les civils et de
maintenir la stabilité dans
les zones de conflit. Lacroix
a également averti que les
opérations de maintien de
la paix subissaient de fortes
pressions financières, les
pénuries de liquidités im-
posant des réductions si-
gnificatives de leurs capa-
cités. Il a indiqué que les
missions avaient déjà ré-
duit d’environ 25 % leurs
capacités opérationnelles
en raison de retards ou de
paiements partiels de la
part des États membres.
Sur le terrain, l’ONU s’ef-
force d’atténuer les réper-
cussions des coupes bud-
gétaires, « qui sont bien
réelles ». 
A la fin de ce mois, l’ONU
fera le point avec les États
membres à New York pour
dévoiler l’ampleur des ré-
percussions de ces coupes
budgétaires, ainsi que les
mesures entreprises pour
les atténuer.

Samir Sabek/Service de
presse de l’ONU
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L’ONU pense déjà à l'après-Finul  
Liban Haïti

Avancées électorales, 
l’ONU salue l’initiative
« Haïti se trouve à un mo-
ment charnière, où les pro-
grès politiques et institution-
nels jettent les bases d’une
voie crédible pour l’avenir
», a affirmé le Représentant
spécial du Secrétaire général
pour Haïti, Carlos Ruiz Mas-
sieu, lors de cette réunion
du Conseil à laquelle parti-
cipait le Premier ministre
haïtien, Alix Didier Fils-Aimé.
L’envoyé de l’ONU a Haïti a
salué, jeudi, devant le
Conseil de sécurité les pro-
grès pour organiser des élec-
tions dans ce pays mais s’est
inquiété des répercussions
de l’insécurité, jugeant es-
sentiel le déploiement inté-
gral et opportun de la Force
de répression des gangs
(FRG). Massieu a souligné
que les acteurs haïtiens sont
catégoriques : les élections
demeurent la seule voie lé-
gitime pour rétablir l’ordre
constitutionnel. L’achève-
ment récent de l’enregistre-
ment des partis politiques -
une première depuis 2016 -
constitue une étape déci-
sive, a-t-il indiqué, saluant
également la mise à jour en
cours du cadre juridique
électoral. D’autres étapes
cruciales, telles que la révi-
sion et l’approbation du bud-
get électoral, exigent une at-
tention immédiate, a-t-il
ajouté.

1,4 million de déplacées
Aujourd’hui, plus de 1,45
million de personnes sont
déplacées, principalement
en raison de la violence.
Sans améliorations tangibles
sur le plan sécuritaire, il sera
difficile de pérenniser les
progrès accomplis, a-t-il pré-
venu. Selon M. Massieu,
alors que les forces de sé-
curité nationales continuent
d'être renforcées, le déploie-
ment intégral et opportun
de la Force de répression
des gangs est essentiel pour
consolider ces efforts. L'en-
voyé de l'ONU a signalé que
la situation sécuritaire de-
meure extrêmement préoc-
cupante, évoquant notam-
ment le récent massacre de
Jean-Denis, où des dizaines
de personnes ont été tuées
les 28 et 29 mars, ainsi que
les attaques survenues à Ma-
rigot, le 11 avril.   Il a indiqué
aux membres du Conseil
qu'avec un engagement na-
tional soutenu et un appui
international coordonné, il
est possible de transformer
cette phase critique en un
véritable tournant pour Haïti.
Il a réitéré l’engagement des
Nations unies à œuvrer aux
côtés des autorités haï-
tiennes pour aider à conver-
tir cette fenêtre d'opportunité
en progrès tangibles vers le
rétablissement de la sécurité
et la reconstitution des ins-
titutions démocratiques.

Répression des gangs
La FRG, créée le 30 sep-
tembre par la résolution 2793
du Conseil de sécurité, n’est
pas conçue comme une fin
en soi, mais comme un
moyen de permettre aux ins-
titutions haïtiennes de re-
prendre le contrôle et de
créer les conditions d’une
stabilité à plus long terme.
Un plan de déploiement a
été élaboré en consultation
avec les autorités haïtiennes.
L’objectif est clair, réduire la
capacité opérationnelle des
gangs à un niveau que les
institutions haïtiennes seront
en mesure de gérer durable-
ment, créant ainsi le temps
et l’espace nécessaires pour
permettre à l’État de réaffir-
mer son autorité.   La consti-
tution des forces progresse,
grâce à des engagements «
impressionnants » de la part
des États Membres, a-t-il
ajouté.   Faisant le point sur
le déploiement de la Force
de répression des gangs, le
Représentant spécial pour
cette force, Jack Christofides,
a souligné qu'elle ne partait
« pas de zéro ». « Mais nous
abordons la tâche différem-
ment », a-t-il dit. «Pleinement
conscients des risques inhé-
rents à cette mission », il a
souligné que la protection
des civils, la prévention de
l’exploitation et des abus
sexuels, ainsi que le respect
du droit international des
droits humains sont au cœur
de la planification et des opé-
rations de la FRG.  De même,
la Force travaille en étroite
collaboration avec les auto-
rités haïtiennes pour veiller
à ce que les dispositions re-
latives à la détention et au
traitement des individus
soient conformes aux
normes juridiques et aux réa-
lités opérationnelles.  Le
porte-parole du Secrétaire
général de l’ONU, Stéphane
Dujarric, a précisé que le
Qatar a confirmé un engage-
ment de 30 millions de dol-
lars en faveur du Fonds fidu-
ciaire de soutien à la FRG,
dont 10 millions seront ver-
sés sur une période de trois
ans. Le Fonds fiduciaire a dé-
sormais reçu un total de
203,3 millions de dollars, dont
174,1 millions en espèces.
Lors de la réunion du Conseil,
le Premier Ministre haïtien a
plaidé pour un déploiement
rapide de la Force de répres-
sion des gangs. Un large
consensus s’est dégagé pen-
dant la réunion sur la néces-
sité de soutenir la FRG et les
forces nationales. Plusieurs
États ont noté que les gains
sécuritaires restent fragiles
alors même que la stabili-
sation conditionne le bon
déroulement des élections
et le rétablissement de l’au-
torité de l’État.  

Samir Sabek/ONU

L’objectif est de
garantir un cadre
juridique et opéra-
tionnel alternatif
permettant d’évi-
ter un vide sécuri-
taire dans les
zones frontalières,
après la fin du
mandat du Finul
en décembre pro-
chain.

n Les Nations unies travaillent sur différentes pistes en vue du maintien d'une présence sécuritaire alterna-
tive dans les zones frontalières après la fin du mandat de la Finul au Liban.                                        (Photo : D.R)
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L es meilleures compétences
sous la coupe directe du pré-
sident de la République, ne
pouvant naviguer à vue au

risque d’une marginalisation du pays.
Je considère pour ma part, outre la
moralité sans faille des dirigeants
que la démocratisation, tenant
compte de notre riche anthropolo-
gique et culturelle que les intermédia-
tions politiques et sociales crédibles
collant avec les aspirations de la so-
ciété, notamment la participation de
la femme à la gestion de la cité un des
facteurs déterminants de la consoli-
dation de la sécurité et de la stabilité
sociale et économique.

5.Quelle conclusion tirer de ce
conflit ?
Ce conflit devrait se terminer avant
les élections américaines de mi-man-
dat du président Trump de novembre
2026, car pour l’Iran, le temps joue en
sa faveur. Pour Benyamin Netanya-
hou, Premier ministre d'Israël, la
guerre permet sa survie politique,
ayant eu  quatre erreurs d’apprécia-
tion stratégiques de la part du gou-
vernement Trump. Premièrement,
d’avoir ignorer l’importance du dé-
troit d’Ormuz et son impact sur le
trafic maritime mondial, affectant le
monde et indirectement les USA.
Deuxièmement, le gouvernement amé-
ricain n’a pas  souffert financière-
ment directement de ce blocus, ses
exportations n’étant pas liées étroi-
tement du détroit d’Ormuz, où de ses
exportations, plus de 80% étant en
direction de l’Asie, notamment de la
Chine, son principal pourvoyeur fi-
nancier. Aussi, les décisions récentes
du blocus ont montré beaucoup plus
leur efficacité et si ce blocus avait
été au début du conflit, 85% des re-
cettes en devises de l’Iran provenant
des hydrocarbures avec des réserves
de change en nette diminution moins
de 30/35 milliards de dollars fin 2025,
et au moment des vives tensions so-
ciales qui ont secoué l’Iran avec une
hyper inflation, cela aurait pu éviter
les destructions d’infrastructures
des pays du Golfe, et surtout de l’Iran
et Israël qui a été profondément af-
fecté par d’importante pertes hu-
maine ; troisième  mauvaise apprécia-
tion liée à la précédente, en s’atta-
quant aux infrastructures liées à la
population, outre l’important couts fi-
nanciers  supportés tant par les USA,
Israël, certes aussi par l’Iran, certes
une grande fraction n’étant pas affi-
lée au régime mais il a été oublié le
profond nationalisme iranien ayant
permis de consolider le font social
anti américain et anti-israélien.
Quatrièmement, l’embargo depuis de
longues décennies a permis une cer-
taines résilience et sur le plan mili-
taire et sécuritaire, l’organisation
n’est pas la hiérarchie verticale ri-
gide centralisée mais certes avec une
coordination mais axée sur une réelle
décentralisation des décisions et
même si on élimine le haut, cela a un
impact limité sur toute la chaine de
commandement  et on n’éradique pas
une civilisation, l’Iran c’est la Perse
qui a misé sur le savoir des milliers
d’ingénieurs et de scientifiques de
hauts niveaux qui ont permis aux ser-
vices défense sécurité de s’adapter

aux nouvelles technologies dromes
à multiples têtes par exemple (rappe-
lons que c’est l’Iran qui a aidé la Rus-
sie au début de l’invasion de
l’Ukraine) par une industrie miliaire
contrairement à la majorité des pays
d’Afrique et du Golfe qui importent la
majorité du matériel militaire dépen-
dant pour leur système de mainte-
nance de leurs fournisseurs. Aussi,
afin d'éviter des tensions énergé-
tiques de grandes ampleurs, aucun
pays n'a intérêt à une généralisation
du conflit au Moyen-Orient : ni les
pays du Golfe, ni l'Iran qui a besoin
de ressources financières du fait de
vives tensions sociales internes, ni
les grandes puissances, surtout l’Eu-
rope dépendant à plus de 70% de
l’énergie importée, de la Chine, un
des plus gros importateur d'hydro-
carbures, ni les USA avec le retour de
l’inflation qui risque de faire perdre
les élections du mois de novembre
2026 aux républicains qui, selon Arne
Lohmann Rasmussen de Global Risk
Management, «il est clair que Trump
et la Maison-Blanche veulent sortir
d'une guerre impopulaire aux États-
Unis».
Je pense que ce soit du côté des USA
ou de l'Iran, la guerre ne devrait pas
durer, ce qui ne signifie pas une réso-
lution durable, l’enjeu majeur des né-
gociations outre le nucléaire dont les
USA viennent de reconnaître un enri-
chissement à des fins pacifiques pour
l’Iran, est l’ouverture du détroit d’Or-
muz. N’oublions pas dans ce conflit,
le drame au Liban, dont la résolution
finale est liée intimement à la résolu-
tion du conflit israélo-palestinien, où
des négociations préliminaires de-
vraient avoir lieu à Washington. Les
tensions au Liban ont montré que les
chiites représentent environ 27 % à
31 % de la population totale, selon les
estimations (dont CIA World Fact-
book et œuvre d’Orient) concentrés

principalement au Liban-Sud, dans
la Bekaa et dans la banlieue sud de
Beyrouth ne sauraient dans leur im-
mense majorité les assimiler à la
branche armée du au Hezbollah  qui
avec les Houthis au Yémen sont des
branches armées des gardiens de la
révolution  et que sans l’accord de
l’Iran, ces négociations ont peu de
chances d’aboutir. 
D’une manière générale, après cette
guerre  le Moyen Orient et le monde
de demain ne sera plus jamais
comme avant devant connaître une
profonde recomposition géostraté-
gique.
Aussi, malgré le drame auquel nous
assistons actuellement au Moyen-
Orient et dans d'autres contrées du
monde, n'oublions pas le drame du
Soudan, l’histoire millénaire a montré
que la symbiose des apports l'Orient
et de l'Occident ont favorisé le dia-
logue des cultures et des civilisations

avec des prospérités et des déclins,
montrant qu'aucune civilisation n'est
supérieure à une autre. 
Le devenir d'un monde multipolaire,
conditionne largement la réussite de
cette grande entreprise de cohabita-
tion entre les peuples, qui interpelle
notre conscience commune. Le grand
défi que le monde est appelé à rele-
ver, notamment, est la lutte contre
le réchauffement climatique qui n'est
pas une vue de l'esprit, le défi du
contrôle numérique dont l'intelli-
gence artificielle qui bouleversera
entre 2026/2030/2035, les relations
internationales, les comportements
des citoyens, la structure future des
emplois, la gestion des entreprises
et des institutions civiles et mili-
taires.

Professeur des Universités
Expert international

Abderrahmane Mebtoul
(Suite et fin)

La guerre USA-Israël contre l’Iran et ses impacts géopolitiques et économiques

La problématique du transport maritime
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La wilaya de Mostaga-
nem intensifie l'assainis-
sement de ses projets
d'investissement, sous la
direction du wali Ahmed
Boudouh, pour déblo-
quer des projets paraly-
sés par la bureaucratie et
des contraintes fon-
cières.  
La commission de wilaya se
concentre sur la récupération d'as-
siettes foncières non exploitées
et la levée des obstacles adminis-
tratifs pour relancer des projets
structurants. Le wali de Mostaga-
nem a haussé le ton. Réuni jeudi
au siège de la wilaya avec les
membres de la commission char-
gée de l’assainissement et de l’ac-
compagnement des investisseurs,
Ahmed Boudouh a exigé la levée
immédiate des obstacles qui para-
lysent depuis des années de nom-
breux projets d’investissement
dans la wilaya. La rencontre, à la-
quelle ont participé plusieurs in-
vestisseurs, a mis en lumière une
réalité persistante : des projets
maintenus en suspens durant de
longues années, bloqués tantôt

par des contraintes administra-
tives, tantôt par la bureaucratie.
Face aux directeurs de l’exécutif
convoqués pour rendre compte, le
premier responsable de la wilaya
n’a pas ménagé ses critiques, re-
prochant à certains services leur
lenteur, voire leur incapacité à dé-

bloquer des situations pourtant
de leur ressort. Car la question
mérite d’être posée : à quoi sert
une commission de wilaya spé-
cialement créée pour traiter ces
blocages, si c’est finalement le
wali lui-même qui, à l’occasion de
telles réunions, se retrouve à tran-

cher des dossiers que ses collabo-
rateurs n’ont pas su — ou pas pu
— résoudre ? Cette réunion ne dé-
roge pas à une habitude bien éta-
blie : c’est en présence du chef
de l’exécutif que les contraintes se
lèvent, que les décisions tombent
et que les projets retrouvent une
perspective de concrétisation. Il a
également appelé les investisseurs
eux-mêmes à accélérer la mise en
œuvre de leurs projets et à diver-
sifier leurs activités, soulignant
l’importance d’une contribution
effective au développement socio-
économique local et régional, à la
création de richesses et d’emplois
directs et indirects. Pour le wali,
lever les obstacles à l’investisse-
ment, c’est avant tout redynami-
ser l’économie de toute une ré-
gion. Les autorités locales enten-
dent poursuivre dans ce sens, en
accordant aux opérateurs écono-
miques des audiences régulières
pour identifier les projets priori-
taires et évaluer leurs impacts so-
cioéconomiques, conformément
aux directives des pouvoirs pu-
blics en matière de soutien à l’in-
vestissement productif.

N.Malik    

Projets d’investissement non lancés à MostaganemI N F O/ E X P R E S S
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Le wali Ahmed Boudouh exige la levée 
des contraintes

Tindouf

Le Salon des services et produits algériens
destinés à l’exportation a été inauguré ven-
dredi dans la wilaya de Tindouf, sous le
slogan : «Tindouf, porte de l’exportation
vers les pays d’Afrique de l’Ouest». Cette
manifestation enregistre une large partici-
pation d’opérateurs économiques natio-
naux ainsi que de représentants de plu-
sieurs pays africains. A cette occasion, le
directeur des mécanismes de soutien aux
exportations au ministère du Commerce
extérieur et de la Promotion des exporta-
tions, Abdelatif El-Houari, a souligné que
cet événement constitue un rendez-vous
économique majeur qui illustre l’orienta-
tion de l’Algérie vers le renforcement des
exportations hors hydrocarbures. Il ouvre
également de nouvelles perspectives aux
entreprises nationales souhaitant accéder
aux marchés africains, notamment ceux de
l’Afrique de l’Ouest. S’exprimant lors de la
cérémonie d’ouverture, présidée par le se-
crétaire général du ministère, Abdesslam
Djahnit, le responsable a précisé que le
salon réunit 104 entreprises algériennes
activant dans les secteurs de la produc-
tion et des services, en plus de 45 entre-

prises artisanales. L’objectif est de valori-
ser les capacités nationales et de promou-
voir des produits algériens à fort poten-
tiel d’exportation. L’événement se distingue
également par la présence d’ambassadeurs
de plusieurs pays africains, dont le Bur-
kina Faso, le Niger, la Sierra Leone, la Gui-
née, la Côte d’Ivoire et la Mauritanie, ainsi
que de représentants diplomatiques de la
Guinée-Bissau, du Nigeria, du Sénégal et
du Ghana. Cette participation reflète l’inté-
rêt croissant pour le renforcement des par-
tenariats économiques avec l’Algérie, a-t-il
dit. Le salon accueille par ailleurs des en-
treprises publiques et privées opérant dans
divers secteurs, notamment l’industrie
agroalimentaire, les matériaux de construc-
tion, les industries de transformation, les
énergies renouvelables et les services logis-
tiques. Les produits exposés répondent
aux exigences des marchés internationaux
et présentent des perspectives d’exporta-
tion prometteuses. Selon M. El-Houari, cette
dynamique témoigne de la place grandis-
sante du produit algérien sur les marchés
internationaux, en particulier africains,
ainsi que de la volonté politique et des me-

sures incitatives mises en place par l’Etat
pour promouvoir et diversifier les exporta-
tions.
La manifestation constitue également un
espace d’échanges et de partenariats entre
opérateurs algériens et africains, à travers
l’organisation de rencontres B2B et d’ate-
liers spécialisés consacrés aux opportuni-
tés d’investissement et d’exportation, ainsi
qu’à la présentation des dispositifs d’ac-
compagnement des exportateurs. Le res-
ponsable a ajouté que cet événement de-
vrait insuffler une nouvelle dynamique à
l’activité économique de la région et renfor-
cer le rôle de Tindouf en tant que pôle
commercial et logistique reliant l’Algérie à
sa profondeur africaine, consolidant ainsi
sa position de partenaire économique actif
sur le continent. Les organisateurs ambi-
tionnent de faire de ce salon un rendez-
vous annuel et une plateforme permanente
dédiée au renforcement des échanges com-
merciaux, tout en affirmant le rôle de l’Al-
gérie en tant que porte d’entrée vers les
marchés africains, au regard des atouts
stratégiques dont dispose la wilaya de Tin-
douf.n

Ouverture du Salon des services et produits algériens
destinés à l'exportation

Ouargla

Le musée saharien à Ouargla a repris ses activi-
tés et rouvert ses portes au public, à l'occasion
du mois du patrimoine (18 avril-18 mai), à la
suite d'une restauration complète et d'un inven-
taire scientifique minutieux de ses différentes
collections.
L'initiative vise à valoriser cet espace culturel et
relancer la dynamique culturelle et touristique de
la région, a indiqué lundi à l'APS la responsable

de l'établissement et directrice de l'antenne locale
de l'Office national de gestion et d'exploitation des
biens culturels protégés, Oum El-Kheir Benzahi.
Elle a qualifié la réouverture du musée de valeur
ajoutée pour le patrimoine national, évoquant une
approche moderne de gestion muséale basée
sur la numérisation, la mise en valeur des collec-
tions et l'amélioration des conditions de conser-
vation et d'exposition, pour assurer la pérennité

de ce patrimoine et son accessibilité à la re-
cherche et au public. Et d'ajouter que le musée
offre un espace ouvert pour faire connaître le pa-
trimoine saharien, à travers des expositions per-
manentes et des programmes pédagogiques des-
tinés aux établissements scolaires et universi-
taires, en plus de l'accueil d'activités scientifiques,
d'ateliers de sensibilisation et d'une exposition
d'artisanat. n

Le musée saharien rouvre ses portes au public après réhabilitation

Mostaganem

Saisie de 1.529 compri-
més de psychotropes,
trois individus récidi-
vistes arrêtés
Les policiers de la brigade mo-
bile de la police judiciaire de la
5e Sûreté urbaine de Mostaga-
nem ont appréhendé trois in-
dividus récidivistes et ont saisi
1529 comprimés psychotropes
dans deux opérations dis-
tinctes, a-t-on appris ce ven-
dredi de ce corps de sécurité.
Lors des deux opérations, les
policiers de la brigade mobile
de la police judiciaire de la 5e

Sûreté urbaine, à la suite des
investigations entamées sous la
supervision des instances judi-
ciaires sont parvenus à arrêter
trois individus récidivistes et
saisi 1529 comprimés psycho-
tropes de marque Prégabaline
de fort dosage. Les trois indivi-
dus font l'objet d'une procé-
dure judiciaire ouverte à leur
encontre et ont été présentés
devant la juridiction compé-
tente. 

N.Malik

Souk Ahras

Le ministre de l'Hydrau-
lique évoque l'eau po-
table
Le ministre de l’Hydraulique,
Lounès Bouzegza, a souligné,
jeudi depuis la wilaya de Souk
Ahras, que «la garantie d’un
approvisionnement régulier et
durable des populations en eau
potable constitue une priorité
nationale absolue qui nécessite
une totale mobilisation de tous
les moyens centraux et locaux».
Le ministre a précisé, dans une
déclaration à la presse en
marge d'une visite d’inspection
et de travail dans cette wilaya,
que le secteur de l'hydraulique
«poursuit la mise en œuvre
d’une politique visant à ancrer
le concept de sécurité hydrique
par la valorisation des res-
sources en eau disponibles et
l’amélioration de l'exploitation
des infrastructures existantes»,
soulignant que cette approche
«repose sur le suivi de terrain
et les interventions rapides
pour corriger les déséquilibres
et garantir la continuité du ser-
vice public de l’eau». M. Bou-
zegza  a décidé, dans ce
contexte, d'augmenter le quota
approvisionnant la wilaya de-
puis le barrage d’Ain Dalia pour
le porter de 20.000 à 30.000
m3/jour, ce qui contribuera à
améliorer le service public de
l'eau au bénéfice des citoyens,
surtout pendant l'été, période
de forte demande sur cette res-
source vitale.
Il a également fait état de la
prise en charge du projet de
raccordement du barrage de
Oued Djedra (commune de
Souk Ahras) au barrage d’Ain
Dalia (commune de Hanancha)
pour transférer 40.000 m3 vers
la station de traitement (au
barrage de Aïn Dalia) et couvrir
ainsi le déficit estimé à 28.000
m3/jour.n

régions

n Le wali de Mostaganem, Ahmed Boudouh intensifie le déblocage des projets
d’investissement dans la wilaya paralysés par la bureaucratie.      (Photo : D.R)



Le jour-même de cette annonce, l'indice
boursier russe principal, le MOEX
(Bourse de Moscou), a enregistré une
hausse, atteignant 2775 points et ga-
gnant 0,48 % par rapport à la session
précédente.
Deux mois auparavant, le 23 février
2026, le ministère français des Affaires
étrangères déclarait que les sanctions
adoptées contre la Russie leur nuisaient
davantage qu'elles ne portaient atteinte
à l'Europe, les qualifiant de « très effi-
caces ».
Une vision à long terme révèle un
constat factuel : il est indubitable qu'une
telle rhétorique n'a pu émerger que dans
l'hypothèse d'une amnésie collective
des masses, conditionnée par l'agenda
de la propagande médiatique quoti-
dienne. Une telle méthodologie de com-
munication postule un oubli sélectif des
déclarations antérieures émanant d'un
autre ministère français, celui de l'Éco-
nomie. En l'occurrence, de son ministre
M. Bruno Le Maire, lors d'un discours
magistral prononcé le 1er mars 2022,
avait expressément déclaré : « Les sanc-
tions sont efficaces. Les sanctions éco-
nomiques et financières sont même
d'une efficacité redoutable. […]Nous al-
lons livrer une guerre économique et fi-
nancière totale à la Russie. Nous allons
donc provoquer l'effondrement de l'éco-
nomie russe ! ».
Cette prédiction, qui annonçait l'effon-
drement de l'économie russe dans les
mois suivants, fait écho à une cascade
de déclarations similaires au cours des
quatre dernières années. Malgré plus
de 31 500 sanctions instrumentalisées
à ce jour, l'économie russe est toujours
parfaitement debout.
Sur le plan macroéconomique, la situa-
tion de la Russie suscite une comparai-
son bien défavorable pour ses adver-
saires. En 2025, la dette publique russe
s'élevait à 18% du PIB, contrastant avec
les 115,6% enregistrés en France. À sa-
voir qu’en 2021, elle était d'environ
18,1% du PIB de la Russie. C’est-à-dire
que durant les années de guerre et les
dépenses très considérables associées,

elle a non seulement nullement aug-
menté, mais même légèrement diminué.
Aujourd’hui, la Russie se classe ainsi
parmi les trois premiers pays du G20
pour sa faible dette publique par habi-
tant, s'établissant à environ 2 300 USD,
loin des 59 187 USD par habitant en
France. De plus, le taux de chômage en
Russie se maintient aux alentours de 2
%, demeurant le plus bas parmi les pays
du G20.
Concernant les vingt banques nouvel-
lement sanctionnées – « Derjava », « Le-
voberejny », « Metallinvestbank », «
Blank-Bank », « Eurofinance Mosnarbank
», « WB-Bank », « BKS-Bank », « Faura-
Bank », « Russky Standart », « UBRR », «
Chelyabinvestbank », « PSKB », « Solida-
rité », « Iturup », « SDM-Bank », « Avers
», « Avangard », « Hlynov », « Banque
Postale » et la banque « Ienisseï » – l'at-
tention se porte sur deux institutions
majeures cotées à la bourse de Moscou
(MOEX) : Avangard Bank et BKS-Bank.
La réaction boursière à leur nouvelle
situation, survenue suite à l'initiative
malveillante de l'Union Européenne,
peut être considérée comme un échan-
tillon représentatif de l'ensemble du
segment de marché.

Quelle est cette réaction ?
Le lendemain de l'annonce des sanc-
tions, l'action de BKS-Bank a enregistré
une variation nulle, soit -0,00%. Au cours
des 3 mois précédents sa mise sous
sanctions, sa croissance a été de +11,7%
(du 24/01 au 24/04/26) et de +30,43%
sur l'année écoulée, suggérant une po-
sition financière robuste. Elle se situe
donc en position saine, qui n’est pas
prête à changer à la suite des agisse-
ments de la Commission européenne.
Pour la banque Avangard, le 24 avril
2026, la perte de -0,15% de son action
est une fluctuation minime, attribuable
davantage aux dynamiques normales
du marché qu'aux sanctions elles-
mêmes. Cette observation est d'autant
plus pertinente que l'action avait connu
une baisse de -1,2% dans les trois mois
précédant les sanctions (du 24/01 au
24/04/26) et de -11,77% sur l'année.
Un contraste flagrant dans le contexte
actuel, où, notamment, le cours des hy-
drocarbures affiche une volatilité par-
ticulièrement significative, et ce, le jour
même de l'annonce d'une moindre res-
triction à l'échelle internationale.
Il convient également de noter que la

majorité des 70 banques russes sous
sanctions européennes étaient déjà pla-
cées sous sanctions américaines, dont
l'impact s’est avéré notoirement infé-
rieur aux projections initiales de leurs
émetteurs.
Pour saisir la projection économique
de la Fédération de Russie, il faut retenir
deux points fondamentaux :
1. Les difficultés sectorielles en Russie

découlent bien moins des sanctions oc-
cidentales que de la politique écono-
mique interne, particulièrement des
orientations controversées de la Banque
centrale et du ministère des Finances
russes (sujet d’une autre discussion).
2. D'un point de vue stratégique, les
défis économiques rencontrés par la
Russie ces cinq dernières années sont
d'ordre conjoncturel, tandis que ceux
des pays occidentaux relèvent d’un ca-
ractère structurel. À l'issue du conflit
en Ukraine, la Russie récupérera rapi-
dement la majeure partie de ses acquis
perdus, sans compter les avancées et
développements accomplis durant cette
période.
De leur côté, les pays de l’UE ne récu-
péreront que très peu de leurs positions
stratégiques perdues durant les années
de la guerre qu’ils mènent tant militai-
rement via leur proxy ukrainien qu’éco-
nomiquement via l’émission de sanc-
tions. 
Ces dernières, outre qu'elles violent le
règlement de l'Organisation Mondiale
du Commerce (OMC), constituent, lors-
qu'elles sont adoptées en dehors de ré-
solutions du Conseil de sécurité de
l'ONU, de graves violations du droit in-
ternational.

Oleg Nesterenko-Président du CCIE

Le 20e paquet des sanctions 
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La réaction des marchés russes

n À l'issue du conflit en Ukraine, la Russie a récupéré rapidement la majeure partie de ses acquis perdus,
sans compter les avancées et développements accomplis durant cette période. (Photo : D.R)

Dans un communiqué de
presse du 23 avril 2026, la
Commission européenne pro-
clame l’adoption du « 20e train
de sanctions contre la Rus-
sie ». Cette nouvelle salve de
mesures, visant à isoler davan-
tage le marché russe, précise,
pour la vingtième fois en
quatre ans, que l’interdiction
est étendue, entre autres, à
des opérations avec vingt
banques russes supplémen-
taires : « Les nouvelles me-
sures étendent l'interdiction
aux opérateurs de l'UE qui
font des affaires avec vingt
banques russes supplémen-
taires […]. Cela porte à 70 le
nombre de banques russes ex-
clues de l'accès au marché in-
térieur de l'UE ».
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Dans les années 1970, à Los Angeles, Jackson Healy, un
ancien boxeur devenu homme de main, est approché par
une employée du ministère de la Justice, qui lui demande
de retrouver Amelia, sa fille disparue.

Pierre, un cheminot veuf, élève seul ses deux fils à Villerupt, en
Lorraine. Louis, le cadet, réussit ses études et avance dans la
vie avec une grande aisance. Félix, surnommé "Fus", son aîné,
part quant à lui à la dérive

OCS   - 20.50
Jouer avec le feu
Film dramatique de Delphine Coulin

OCS -22.43
Le choix
Film dramatique de Gilles Bourdos

Ciné Frisson - 20.50
The Nice Guys
Film policier de Shane Black

Un immense chantier de construction, à la nuit tombée,
en pleine activité. Les ouvriers et les ingénieurs tra-
vaillent d'arrache-pied. 



L a ministre a indiqué,
dans une allocution pro-
noncée à cette occa-
sion, que cet événement

culturel «s'inscrit dans le cadre
des efforts de promotion du ci-
néma et de renforcement de sa
présence dans la société, en sou-
tenant la production et en multi-
pliant les espaces de projection
et de débats pour rapprocher
l'action culturelle du public»,
avant de souligner que le cinéma
ne remplit pleinement son rôle
que lorsqu’il arrive jusqu’au
spectateur et interagit avec lui».
Mme Bendouda a également af-
firmé que le secteur «s’emploie à
renforcer la diffusion des œuvres
cinématographiques en exploi-
tant les différents espaces et at-
teindre davantage de public, tout
en faisant de ces espaces des
moyens d'expression, de ré-
flexion et de transmission de tout

ce qui a trait à la société».
La ministre a par ailleurs indi-
qué que le fait d’avoir fait de
l'Egypte l’invité d'honneur de
cette édition «reflète la profon-
deur des liens historiques et cul-
turels qui unissent les deux pays,
notamment dans le domaine ci-
nématographique», rappelant «la
place du cinéma égyptien dans le
paysage culturel arabe et sa
contribution à l'enrichissement
de la mémoire artistique com-
mune».
Le commissaire du festival, Mo-
hamed Allal, a indiqué quant à
lui, dans son allocution, que ce
rendez-vous cinématographique

«s'inscrit dans le cadre de la
consolidation du dialogue médi-
terranéen à travers l'image et de
la promotion du cinéma en tant
qu'espace d'expression et de rap-
prochement entre les peuples,
grâce à des projections cinéma-
tographiques, des débats et des
ateliers thématiques visant à
soutenir la créativité et à échan-
ger des expériences».
Intervenant à son tour, M. Ab-
dellatif Ellayeh, ambassadeur
d'Egypte, a indiqué que ce festi-
val «constitue une plateforme
importante pour renforcer les
échanges culturels et artistiques
entre les pays, une opportunité

pour encourager les jeunes ta-
lents et affirmer le rôle du ci-
néma dans la construction de
passerelles de rapprochement
entre les peuples».
La 6ème édition du Festival du
film méditerranéen d'Annaba,
qui se poursuivra jusqu’au 30
avril, donnera lieu à la projec-
tion de 55 films de 20 pays du
pourtour méditerranéen, et se
distinguera par la projection, en
première vision, de 13 films
étrangers et de 53 films algériens.       
La cérémonie d'ouverture a été
marquée par la présence du wali
d'Annaba, Abdelkrim Lamouri,
ainsi que de plusieurs person-
nalités artistiques algériennes
telles que Bahia Rachedi et Salah
Aougrout, et d’actrices égyp-
tiennes dont Elham Chahine et
Sohair El-Morshedy.

R.C

Bendouda préside la cérémonie d'ouverture 
du 6e Festival du film méditerranéen

Annaba
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Coup d’envoi de la
deuxième édition

Les activités de la
deuxième édition des
«Journées Syphax du film
documentaire» ont été lan-
cées, jeudi soir, à Aïn Té-
mouchent, avec la partici-
pation de 16 œuvres docu-
mentaires réalisées par
des cinéastes algériens.
Lors de la cérémonie d’ou-
verture organisée à la salle
de cinéma Fellaoucen, le
directeur local de la cul-
ture et des arts, Abdelali
Goudid, a indiqué que
cette édition est dédiée à
la mémoire de l’artiste dé-
funte Aïcha Adjouri, en
hommage à son parcours
artistique. Il a ajouté que
cette manifestation met en
compétition des œuvres
distinguées reflétant la ri-
chesse de la scène cinéma-
tographique nationale.
Organisé par l’association
culturelle «Adab wa Fen»,
cet événement comprend,
en plus des projections,
une session de formation
sous forme de «master-
class en cinéma», destinée
à 50 jeunes issus de 15 wi-
layas. Cette formation
vise à leur permettre
d’acquérir les techniques
de base de la réalisation
cinématographique, à
travers des ateliers enca-
drés par des réalisateurs
et des spécialistes du do-
maine. De son côté, le co-
ordinateur de la manifes-
tation, le réalisateur
Salah Boufelah, a précisé
que 52 œuvres ont été re-
çues, dont 16 ont été re-
tenues après avoir satis-
fait aux critères de parti-
cipation. La cérémonie
d’ouverture a été mar-
quée par la projection
d’un film documentaire
retraçant le parcours
théâtral et cinématogra-
phique de l’artiste dispa-
rue «Kelthoum», en guise
d’hommage à sa carrière.
Les Journées «Syphax»
du film documentaire se
poursuivront durant trois
jours, au cours desquels
les films en compétition
seront projetés devant le
public et le jury. Quatre
autres œuvres réalisées à
l’aide de techniques d’in-
telligence artificielle seront
également présentées,
illustrant l’ouverture de
cette manifestation aux
nouvelles perspectives du
cinéma.

R.C.

Journée internationale du jazz

«JOURNÉES SYPHAX DU
FILM DOCUMENTAIRE» 
À AÏN TÉMOUCHENT

culture

La ministre de la Culture et des Arts, Malika Bendouda,
a présidé, vendredi soir, l'ouverture de la 6e édition du
Festival du film méditerranéen d'Annaba en présence
de personnalités culturelles et de figures éminentes
du 7e art.

À l’heure où le monde célèbre la
Journée internationale du jazz,
l ’Agence Algérienne pour le
Rayonnement Culturel inscrit
Alger dans une cartographie so-
nore où se croisent mémoire,
création et ouverture. Le 30
avril à 19h30, les jardins de la
villa Abdellatif accueilleront
une soirée musicale qui se veut
bien plus qu’un simple concert
: une exploration vivante des
mutations du jazz en Algérie.
Dans cet écrin patrimonial
chargé d’histoire, la program-
mation esquisse une trajectoire
artistique où le jazz, loin de se
figer dans ses codes, s’affirme
comme un langage en perpé-
tuelle recomposition. Trois for-
mations, trois écritures, mais
une même volonté : réinventer

sans trahir. Le trio TinniT ouvre
cette traversée sonore avec une
proposition résolument ancrée
dans son époque. Entre pulsa-
tions électroniques et réminis-
cences nord-africaines, leur mu-
sique déploie une esthétique
hybride, presque cinématogra-
phique. Leur premier album,
paru en février 2025, a posé les
bases d’un univers où la tradi-
tion devient matière à transfor-
mation plutôt qu’objet de
conservation. Chez eux, le jazz
n’est pas un héritage figé, mais
une matière vivante, malléable,
ouverte aux influences du
monde. À leurs côtés, Maâlam
Jazz Quartet propose une lec-
ture plus introspective du
genre. Son approche puise dans
les racines spirituelles du jazz,

convoquant une profondeur
presque méditative. Ici, chaque
note semble habitée, chaque si-
lence porteur de sens. Le
groupe s’inscrit dans une conti-
nuité historique tout en y in-
sufflant une énergie organique,
fidèle à l’esprit d’improvisation
qui fonde l’essence même du
jazz. Enfin, Abdelhakim’s Steps
vient clore cette soirée avec
une démarche qui conjugue ri-
gueur technique et liberté créa-
tive. En revisitant les standards
tout en intégrant des composi-
tions originales, le projet inter-
roge la notion même de réper-
toire. Le résultat : une musique
exigeante, mais accessible, où
virtuosité et sensibilité dialo-
guent sans jamais s’opposer.
Au-delà des performances, cette

soirée s’impose comme un ma-
nifeste discret : celui d’un jazz
algérien pluriel, affranchi des
étiquettes, capable de dialoguer
avec son époque sans renier
ses racines.
En investissant la villa Abdel-
latif, lieu de résidence d’artistes
et symbole de création, l’AARC
ne se contente pas d’organiser
un événement culturel ; elle crée un
espace de rencontre, où les sons ra-
content ce que les mots peinent
parfois à saisir. Dans un monde sa-
turé d’images et de discours, le jazz
rappelle, avec élégance, que
l’écoute reste une forme essen-
tielle de compréhension. Et à
Alger, le temps d’une soirée,
cette écoute promet d’être pro-
fondément habitée.

R.C.

La Villa Abdellatif en résonance contemporaine
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SANTÉ

Samu :
021.67.16.16/67.00.88

CHU Mustapha : 

021.23.55.55

CHU Ben Aknoun : 

021.91.21.63

CHU Beni Messous : 

021.93.11.90

CHU Baïnem : 

021.81.61.13

CHU Kouba : 

021.58.90.14

Ambulances : 

021.60.66.66

Dépannage gaz :

021.68.44.00

Dépannage
électricité :

021.68.55.00

Service des eaux :

021.58.32.32/58.37.37

SÉCURITÉ

Protection civile :

021.61.00.17

Sûreté de wilaya :

021.63.80.62

Gendarmerie :

021.62.11.99/62.12.99

ADRESSES UTILES

Aéroport Houari-
Boumediene

021.54.15.15                                              

Air Algérie

(Réservation)
021.28.11.12

Air France :

021.73.27.20/73.16.10

ENMTV : 

021.42.33.11/12

SNTF :

021.76.83.65/73.83.67

SNTR :

021.54.60.00/54.05.04

Hôtel El-Djazaïr :

021.23.09.33/37

Hôtel El-Aurassi :

021.74.82.52

Hôtel Hilton :

021.21.96.96

Hôtel Sofitel :

021.68.52.10/17

Hôtel Sheraton :

021.37.77.77

Hôtel Mercure :

021.24.59.70/85

numéros
utiles

Météo

Dimanche 26 avril

,Dans la journée :
Partiellement nuageux
min 14 °C ressentie 23°C
max 28°C ressentie 29°C
Vent modéré d'ouest

,Dans la nuit :
Partiellement nuageux
min 15°C ressentie 25°C
max 26°C ressentie 27°C
Vent faible de sud-est

Alger : 
Lever du soleil : 08:01
Coucher du soleil : 17:47

HORAIRES VALABLES 

DÉPARTS

Alger vers

Paris (Charles De
Gaulles), 07h35
Lille, 08h45
Lyon, 09h50
Marseille, 11h30
Bamako, 18h30 
Dakar, 20h45
Gen�ve, 18h11
Istanbul, 11h30, 
12h00
Londres, 10h05
Gen�ve, 10h00
Rome, 10h40
Barcelone, 16h45
Madrid, 09h55
Montr�al, 14h45
Le Caire, 09h30
Duba�, 16h30
Casablanca, 09h45
Tunis, 16h00
Damas, 20h00
Aman, 16h00
Beyrouth, 16h00
Francfort, 10h30
Moscou, 16h20
Niamey, 20h50
Nice, 08h10
Nouakchott, 21h15

DÉPARTS

Oran vers

Alicante, 1445
Bruxelles, 09h00
Casablanca, 07h45
Djeddah, 1700
Lyon, 08h50
Marseille, 09h00,
12h45
Oujda, 8h00, 18h25
Paris Orly, 08h30
Toulouse, 09h00

DÉPARTS

Annaba vers

Lyon, 11h00
Marseille, 08h00
Paris, 23h00

DÉPARTS

S�tif vers

Lyon, 09h30, 14h40
Paris Orly, 07h 55,
19h25

DÉPARTS

Batna vers

Marseille, 10h30
Paris, 10h15

DÉPARTS

B�ja�a vers

Marseille, 08h30
Paris, 09h20
Lyon, 13h30

DÉPARTS

Biskra vers

Paris, 10h10

DÉPARTS

Constantine vers

Marseille, 08 h 00
12 h 30
Paris, 13h00
Nice, 07h55
Mulhouse, 10h15
Lyon, 07h50
Tunis, 16h00

DÉPARTS

Chlef vers

Marseille, 13h00

DÉPARTS

Tlemcen vers

Paris Orly, 08h45

DÉPARTS

Tamanrasset vers

Paris Orly, 02h45

LIGNES INTÉRIEURES

Alger vers

Annaba, 09h30,
15h50, 16h00,
17h30
Constantine, 06h00,
13h10, 14h50,
17h30,  20h00,
21h45, 22h10
Oran, 06h00, 11h00,
11h30, 17h45,
19h30,  20h50
S�tif, 08h00, 15h45
Gharda�a, 07h00
18h30
Jijel, 08h10, 09h00
In Salah, 13h00
H.Messaoud, 06h45,
07h40, 18h00, 
19h00, 20h45

DÉPARTS

Alger vers

Paris (Charles De
Gaulles), 07h35
Lille, 08h45
Lyon, 09h 50
Marseille, 11h30
Bamako, 18h30 
Dakar, 20h45
Gen�ve, 18h11
Istanbul, 
Londres, 10h05
Gen�ve, 10h00
Rome, 10h40
Barcelone, 16h45
Madrid, 09h55
Montr�al, 14h45
Le Caire, 09h30
Duba�, 16h30
Casablanca, 09h45
Tunis, 16h00
Damas, 20h00

DÉPARTS

Rome vers
Alger, 13h40

Rimini vers
Alger, 11h00

DÉPARTS

Madrid vers

Alger, 13h00, 12h30,
13h00

Barcelone vers
Alger, 19h05

Alicante vers
Oran, 16h45

DÉPARTS

Caire vers

Alger, 15h30

DÉPARTS

Paris vers

Alger, 08h05, 1h55,
19h10

Paris vers

Annaba, 15h55,
16h50

Paris vers

B�ja�a, 12h55

Paris vers

Constantine, 16h35

Paris vers

Oran, 12h55

Bordeaux vers

Alger, 18h40

Marseille vers

Alger, 14h15

Marseille vers

Annaba, 10h30

Marseille vers

Batna, 13h00

Marseille vers

Beja�a, 11h00

Marseille vers

Constantine, 10h30,
15h15

Marseille vers

Oran, 11h45, 15h40

Metz vers

Alger, 12h25, 15h30

Nice vers

Alger, 10h50

Nice vers

Constantine, 10h20

Lille vers

Alger, 12h30

Lyon vers

Alger, 13h00

Annaba, 13h50

B�ja�a, 10h40

Constantine, 16h15

Oran, 12h05

S�tif, 12h15

DÉPARTS

London vers

Alger, 14h05

DÉPARTS

Casablanca vers

Alger, 11h40

Casablanca vers

Oran,09h10

DÉPARTS

Oujda vers

Alger, 18h15, 18h35

Duba� vers

Alger, 03h05

Djeddah vers

Alger, 03h40

Djeddah vers

Oran, 01h45

DÉPARTS

Tunis vers

Alger, 10h20,
15h50,

18h20 

Constantine,
17h35

I N F O S
V O L S

Une autre manière d’apportée de la vitamine D à
notre organisme se fait via l’alimentation avec
des produits d’origine animale et des produits
gras. De nombreuses personnes cherchent aussi
à se supplémenter en vitamine D durant les longs
mois d’hiver pour éviter une insuffisance, voire
une carence. Mais qu’en est-il au printemps ?
Doit-on continuer à en prendre ou au contraire ar-
rêter avec l’arrivée des beaux jours ?

L’exposition au soleil du printemps suffit-elle à
couvrir nos besoins en vitamine D ?
Selon la diététicienne et nutritionniste au prin-
temps, le taux de Vitamine D commence pro-
gressivement à remonter grâce à l’augmentation
de l’ensoleillement . Le phénomène de « synthèse
cutanée reprend car les UVB deviennent à nou-
veau suffisants pour stimuler la production de vi-
tamine D par la peau. Cette remontée est néan-
moins lente, alerte la diététicienne.

(Suite et fin)

Vitamine D : faut-il continuer à se
supplémenter au printemps ?

MADELEINES AU CITRON 

INGRÉDIENTS
2 œufs
130 gr sucre
120 ml d’huile de tournesol
70 gr de crème à 35% de matière grasse
175 gr farine
1/2 paquet de levure chimique
Le zeste d’1 citron

PRÉPARATION
Mettez d’abord les caissettes dans le
moule a muffins.
Mettez les œufs et le sucre dans un
saladier et battre au fouet électrique
pendant 6 minutes.
Ajoutez le zeste de citron et battre
encore 6 minutes.
Ajoutez l’huile et la crème et mélanger
pendant 3 minutes.
Ajoutez la farine et la levure.
Mélanger pendant 20 secondes.
Laissez reposer pendant le temps de
préchauffer votre four.
Préchauffez le four à 180 ºC .
Versez la pâte dans les cavités du

moule à gâteaux, un peu plus de la
moitié et parsemez sur chaque un peu
de sucre.
Mettre au four à 180 ºC , pendant 20
minutes.

D é l i c e s  d u  j o u r

Horaires des prières
Dimanche 8 Dhou al qi`da 1447

26 avril 2026
Dhor ....................14h48
Asser .....................16h30
Maghreb ................19h28
Icha .........................21h52

Lundi 9 Dhou al qi`da 1447
27 avril 2026

Fedjr ......................04h36

Une grande partie de la population
présente des taux insuffisants de vitamine
D, ce qui rend la supplémentation
fréquente, notamment durant les saisons
froides. Mais qu’en est-il au printemps ?
Doit-on encore se supplémenter en
vitamine D ? La diététicienne-
nutritionniste répond à nos questions.



,La sélection algérienne des moins
de 17 ans de football, entamera la
Coupe d'Afrique des nations CAN
2026 de la catégorie, face à son
homologue ghanéenne le 14 mai pro-
chain à 20h, selon le calendrier de la
compétition dévoilé vendredi par la
Fédération algérienne de football.
Evoluant dans le groupe D de la com-
pétition continentale, les cadets
algériens enchaineront contre

l'Afrique du Sud le 17 mai à 17h,
avant de boucler la phase de poules
face au Sénégal le 20 mai à 20h.
Pour rappel, la sélection nationale
de football des moins de 17 ans
(U17) s'est qualifiée pour la phase
finale de la prochaine Coupe
d'Afrique des nations CAN-2026 de la
catégorie, à l'issue de sa victoire sur
son homologue égyptienne 1-0 en
match comptant pour la cinquième

et dernière journée du tournoi de
l'Union nord-africaine, disputé au
stade international de Benghazi
(Libye). Au classement final du tour-
noi, l'Algérie s'est classée à la 2e
place avec un total de sept points (7)
devant l'Egypte (3e - 6 pts), la Tuni-
sie (4e - 4 pts) et la Libye (5e - 0 pt).
Les 16 équipes qualifiées pour la
CAN 2026, prévue du 15 mai au 2 juin
prochain, ont été réparties en quatre
groupes de quatre équipes chacun.
Les deux premières équipes de
chaque groupe se qualifieront pour
la phase à élimination directe.
Par ailleurs, les huit équipes attei-
gnant les quarts de finale obtien-
dront automatiquement leur qualifi-

cation pour la Coupe du Monde U-17
de la FIFA 2026. Des matchs de bar-
rage supplémentaires opposant les
équipes classées troisièmes de leur
groupe permettront d'attribuer les
deux dernières places qualificatives
pour le tournoi mondial.

La composante des quatre
groupes :
Groupe A : Maroc, Tunisie, Egypte,
Ethiopie
Groupe B : Côte d'Ivoire, Cameroun,
Ouganda, RD Congo
Groupe C : Mali, Angola, Tanzanie,
Mozambique
Groupe D : Sénégal, Afrique du Sud,
Algérie, Ghana.n

L’équipe nationale algérienne de
gymnastique artistique a idéalement
lancé sa campagne continentale à
l’occasion de la première journée des
Championnats d’Afrique 2026,
disputée jeudi à Yaoundé (Cameroun).
D’emblée, les représentants algériens
se sont illustrés parmi les grandes
nations en lice, récoltant un total de
cinq médailles (deux en or, une en
argent et deux en bronze), confirmant
ainsi leurs ambitions affichées avant
le début de la compétition.

La performance majeure de
cette entame revient sans
conteste à Kaylia Nemour,

impériale lors du concours général
féminin. La championne algérienne
a dominé les débats avec autorité,
totalisant 56.498 points grâce à une
régularité remarquable sur l’en-
semble des agrès. Sa prestation
exceptionnelle aux barres asymé-
triques, notée 15.566, a particulière-
ment marqué les esprits, consoli-
dant son statut de référence incon-
testée sur la scène africaine. Cette
médaille d’or vient confirmer la pro-
gression constante de la gymnaste,
désormais installée parmi les
meilleures du continent.

Dans cette même finale, Djenna
Laroui a elle aussi brillé pour sa
première apparition officielle sous
les couleurs nationales. Avec un
total de 49.599 points, elle décroche
une prometteuse médaille de
bronze, démontrant un potentiel
intéressant pour les échéances à
venir. L’argent est revenu à la Sud-
Africaine Caitlin Rooskrantz
(50.266), dans une compétition rele-
vée où chaque détail a compté.
Les succès algériens ne se sont pas
limités aux performances indivi-
duelles. Les gymnastes féminines
ont également dominé l’épreuve
par équipes, s’adjugeant une
seconde médaille d’or avec un total

de 151.862 points. Une prestation
collective solide et homogène qui
leur permet de devancer l’Afrique
du Sud et l’Égypte, confirmant la
montée en puissance de l’Algérie
dans cette discipline.
Chez les hommes, Adam Kogat s’est
distingué en montant sur la troi-
sième marche du podium du
concours général. Auteur d’un par-
cours appliqué et régulier, il s’offre
une médaille de bronze derrière les
Égyptiens Omar El Arabi, sacré
champion d’Afrique, et Mohamed
Afifi, médaillé d’argent. Ce résultat
lui permet également de valider sa
qualification pour les Champion-
nats du monde de Rotterdam 2026,

un objectif majeur atteint dès cette
première journée.
La sélection masculine a, elle aussi,
contribué au bilan positif en décro-
chant la médaille d’argent par
équipes, derrière une solide forma-
tion égyptienne, tandis que
l’Afrique du Sud complète le
podium.
Avec ce bilan déjà consistant (2
médailles d’or, 1 d’argent et 2 de
bronze), l’Algérie réussit une entrée
en matière convaincante et affiche
clairement ses ambitions pour la
suite de la compétition, notamment
lors des finales par agrès où plu-
sieurs gymnastes restent en lice.
La 19e édition des Championnats
d’Afrique de gymnastique artis-
tique, qui se déroule jusqu’au 27
avril à Yaoundé, réunit douze
nations africaines. L’Algérie y parti-
cipe avec une délégation complète
de 20 athlètes, engagés aussi bien
chez les seniors que chez les
juniors, avec l’objectif de confirmer
cette dynamique positive et de
consolider sa place parmi les
grandes puissances africaines de la
discipline.

Reda B.
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EN DEUX MOTS

FAF : décès de
M'hamed Mekireche,
ancien président 

L'ancien président de
la Fédération algé-
rienne de football
M'hamed Mekireche est
décédé à l'âge de 93
ans, a annoncé ven-
dredi l'instance fédé-
rale sur son site offi-
ciel. Le défunt avait
présidé la Fédération
algérienne de football
durant la période
allant  du mois d'Avril
1986 à Juillet 1987. Lors
de sa carrière footbal-
listique, il a joué au
sein du MC Alger
comme gardien de but.
Au nom des membres
du Bureau Fédéral, le
président de la FAF,
Walid Sadi a adressé
ses condoléances les
plus attristées à la
famille du défunt.
Puisse Dieu, Le Tout
Puissant, l'accueillir en
Son Vaste Paradis et
accorder à son âme le
repos éternel. « A Dieu
nous appartenons et à
Lui nous retournons »,
a-t-il écrit dans son
message. En cette triste
occasion, les journa-
listes de la rubrique
sportive de La Nouvelle
République présentent
leurs sincères condo-
léances a la famille du
défunt et les assurent
de leur profonde com-
passion.n
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Gymnastique artistique – Championnats d’Afrique 2026 

L’Algérie frappe fort d’entrée avec 
une moisson de cinq médailles

,L'équipe nationale de football, lan-
cera le 25 mai prochain à Alger, sa
préparation en vue de la Coupe du
monde 2026 (11 juin - 19 juillet), a
annoncé la Fédération algérienne de
football, vendredi dans un commu-
niqué publié sur son site officiel.
«Le stage de préparation débutera le
25 mai 2026 à Alger, avant un dépla-
cement aux Pays-Bas pour disputer
un match amical face au pays hôte
le 3 juin 2026 qui permettra d'affiner
les derniers réglages», précise l'ins-
tance fédérale, soulignant que «le
plan de voyage de l'équipe nationale
vers les Etats-Unis a été finalisé avec
notre partenaire, Air Algérie.»
La date du début du stage des Verts,
a été dévoilée lors de la réunion du
Bureau fédéral de la FAF, tenue jeudi
au Centre technique national de Sidi

Moussa, sous la présidence de Walid
Sadi. Pour son retour à la Coupe du
monde, après avoir manqué les
deux dernières édition : 2018 (Rus-
sie) et 2022 (Qatar), la sélection
algérienne évoluera dans le groupe
J, en compagnie de l'Argentine
(tenant), de l'Autriche et de la Jor-
danie.
«Un autre match amical est égale-
ment prévu le 10 juin 2026 à Kansas
City, juste avant l'entrée en lice de
l’équipe au Mondial», ajoute la
même source.
Et de conclure : «Le bureau fédéral
réaffirme son engagement total aux
côtés de l'équipe nationale, avec la
volonté de lui donner tous les
moyens de se préparer au mieux et
de représenter dignement le football
algérien», conclut le communiqué.n

Coupe du monde 2026

Les Verts en stage le 25 mai à Alger

,Le Belge Yorben Lauryssen a
confirmé son leadership sur cette
édition du Tour d'Algérie de cyclisme
2026 (TAC 2026) en remportant, ce
vendredi, la 8e étape courue entre
Chlef et Hammam Righa (Aïn Defla).
Vainqueur en solitaire, le maillot
jaune a bouclé les 125 km du jour en
2 h 43 min 47 s. Il s’agit de la
deuxième victoire d’étape de Laurys-
sen dans cette compétition, après
son succès réalisé vendredi dernier
lors de la première étape.
C’est grâce à cette victoire que le
sociétaire de la formation belge Tar-
teletto - Isorex (CT) s’est emparé du
tricot de leader, une tunique qui ne
l’a d’ailleurs plus quitté par la suite.
Concernant la suite du podium, la
seconde place est revenue à l’Ethio-
pien, Bizay Tesfu Redae de l’équipe
algérienne Madar Pro Cycling Team,
alors que le Rwandais, Vainqueur
Masengesho est monté sur la troi-
sième marche.
S’agissant de la participation natio-

nale, Essemiani Nasrallah (Irb El Kan-
tara) a été le premier algérien à finir
l’épreuve avec quatre secondes de
retard sur le vainqueur (2:43:51).

Statu quo pour les maillots
Cette 8e étape du TAC 2026 n’a pas
apporté de nouveau dans la hiérar-
chie des maillots. En effet, et comme
indiqué précédemment, la tunique
dorée est toujours la propriété du
Belge Lauryssen, qui reçoit égale-
ment le maillot bleu du vainqueur
d’étape.
De son côté, l’autre coureur belge,
Arne Santy (Tarteletto – Isorex), a
conservé le tricot vert du meilleur
sprinteur, alors que le maillot à pois
du meilleur grimpeur reste sur les
épaules de l’Allemand Heiko Homri-
ghausen (Embrace The World).
Pour sa part, le jeune Indonésien (19
ans) Nur Fadhil Rizqi Dimas (Jakarta
Pro Cycling Team) garde le maillot
blanc du meilleur jeune coureur
(U23).n

Tour d'Algérie 2026 

Le Belge Lauryssen domine la 8e étape et
confirme son leadership

n L’équipe algérienne a annoncé la couleur dès le début. (Photo > D. R.) 

CAN-U17

L'Algérie débutera contre le Ghana le 14 mai



Dans un stade du 1er-Novembre
1954 en ébullition, les Rouge et
Noir ont dû puiser dans leurs der-

nières ressources pour arracher une
victoire (3-1 après la prolongation).  Dès
l’entame, Aimé Tendeng donne l’avan-
tage aux Algérois (11’), mais la réaction
des locaux ne tarde pas avec l’égalisa-
tion de Tarek Ghettout (39’). La suite ?
Une bataille nerveuse, intense, où
chaque minute rapprochait les deux
équipes d’une séance de tirs au but que
tout le monde pressentait.

Le tournant d’un match irrespirable
Alors que la tension était à son comble
et que les prolongations semblaient
conduire inexorablement aux penalties,
une erreur défensive fatale du côté du
CAB a tout changé. Mohamed Bouder-
bala, entré en jeu, surgit avec un re-
tourné acrobatique splendide (98’),
avant de sceller définitivement le sort
du match dans les ultimes secondes
(120’+1). Ce moment a libéré toute une
équipe…et tout un peuple. 

Un ascenseur émotionnel 
pour les supporters 

Cette rencontre restera comme un vé-
ritable test cardiaque pour les suppor-
ters. La peur de voir leur équipe élimi-
née, le stress palpable sur le terrain, les
regards figés devant les écrans ou ac-
crochés aux commentaires radio… tout
y était. Les joueurs eux-mêmes sem-
blaient étouffés par l’enjeu, incapables
de gérer le tempo face à une équipe de
Batna dominante durant de longues
phases, notamment en première période
où l’USMA a rapidement perdu la maî-
trise du ballon.

Une dynamique historique 
pour les Rouge et Noir

Malgré la souffrance, l’essentiel est là :
l’USMA se qualifie pour une deuxième

finale consécutive en Coupe d’Algérie,
la 19e de son histoire. Les hommes de
Soustara enchaînent même une
deuxième finale en moins d’une semaine
après celle de la Coupe de la Confédé-
ration obtenue face à l’Olympique Safi.
Tenant du titre après leur victoire contre
le CR Belouizdad en 2025, les Algérois
confirment leur statut de spécialistes
des grandes occasions. 

Le CRB valide son billet a Constantine
Le dernier acte de la Coupe d’Algérie
tiendra toutes ses promesses avec une
affiche 100 % algéroise. Le CR Belouiz-
dad et l’USM Alger se retrouveront en
finale au terme de deux demi-finales dis-
putées, confirmant la suprématie des
clubs de la capitale sur la scène natio-

nale. Le décor est planté pour une finale
à haute intensité. Vendredi soir, au stade
Chahid-Hamlaoui, le CR Belouizdad a
validé son billet pour l’ultime rendez-
vous de l’épreuve en s’imposant face
au CS Constantine (3-2), au terme d’une
rencontre engagée et riche en rebon-
dissements. Animés par un esprit de re-
vanche après leur désillusion de la sai-
son précédente, les Belouizdadis ont
rapidement pris les choses en main.
Très présents dans l’impact et bien or-
ganisés dans le jeu, ils ont logiquement
ouvert le score par Belhocini (18’), op-
portuniste dans la surface adverse après
une approximation défensive des locaux.
Au retour des vestiaires, le CSC a tenté
de renverser la dynamique. Plus entre-
prenants, les Sanafirs ont été récom-

pensés par un penalty transformé par
leur capitaine Dib (55’), consécutif à une
faute sur Tosin. Une égalisation qui a
relancé le suspense et galvanisé les sup-
porters constantinois. Mais la réaction
du CRB ne s’est pas fait attendre. Faisant
preuve de maîtrise et d’efficacité, les
Rouge et Blanc ont repris l’avantage
grâce à la classe de Ben Hammouda.
L’attaquant tunisien a d’abord redonné
l’avantage aux siens d’un subtil ballon
piqué (59’), avant de s’offrir un doublé
dix minutes plus tard sur une tête puis-
sante (69’), mettant ainsi son équipe
sur orbite.

H. Hichem et S. G.

Coupe du monde 2026

Les Verts en stage le 25 mai
à Alger

Ligue 1 Mobilis 

Le coup d'envoi de la
saison 2026-2027 fixé au
20 août prochain

en direct le match à suivre
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L'Algérie débutera contre
le Ghana le 14 mai

football 
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Coupe d’Algérie : l’USMA et le CRB en finale

Une affiche 100 % algéroise

Le championnat national de Ligue 1 Mo-
bilis, saison 2026-2027, débutera le jeudi
20 août 2026, avec le déroulement de la
première journée de la compétition, a
annoncé la Fédération algérienne de foot-
ball, vendredi dans un communiqué. La
décision a été prise au cours de la ré-
union du Bureau fédéral, tenue jeudi en
fin d'après-midi, au Centre technique na-
tional de Sidi Moussa, sous la présidence
de Walid Sadi. Parmi les principales me-

sures introduites, chaque club disposera
désormais d’un quota de trente (30) li-
cences seniors pour l'ensemble de la sai-
son. Les formations seront appelées à
gérer cet effectif durant les deux périodes
d’enregistrement des joueurs, dont la
première est fixée du 1er juillet au 31
août 2026, précise la même source.
Concernant les joueurs étrangers, leur
nombre reste limité à quatre (4) par club.
Toutefois, ces derniers devront répondre

à des critères précis, notamment justifier
d'au moins cinq sélections officielles
avec une équipe nationale (A, A', olym-
pique ou U20) au cours des trois der-
nières années précédant leur recrute-
ment (2024, 2025 et 2026). Dans le cadre
de la promotion des jeunes talents, les
clubs seront également tenus d’intégrer
au minimum trois (3) joueurs de pre-
mière année seniors, nés en 2006, et de
les enregistrer obligatoirement dès la

première période des transferts. Enfin,
la Ligue de football professionnel (LFP)
et la FAF ont indiqué que l’ensemble des
dispositions réglementaires relatives à
cette nouvelle saison sera prochainement
publié sur leurs plateformes officielles.
Trois journées restent à disputer de l'ac-
tuelle édition de la Ligue 1 Mobilis, do-
minée par le MC Alger, solide leader avec
58 points, à onze longueurs sur son dau-
phin, la JS Saoura.

Ligue 1 Mobilis : le coup d'envoi de la saison 2026-2027 fixé au 20 août prochainLa Der

n Cette finale offrira un remake très attendu de l’édition précédente. (Photo > D. R.) 

nbeIN sports 1 : Villarreal - Celta Vigo à 20h
nbeIN sports 2 : AFS - Sporting Club Portugal à 20h30

L’USM Alger a frôlé
l’élimination dans une
rencontre haletante face
au CA Batna en demi-
finale de la coupe
d’Algérie de football. 


